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| ABONNEZ-VOUS AU

“NATIONAL,”
Le scul journal Canadien-Français, quo-

tidien des Etats-Unis.

Seulement - ©3.00 par Annee.
  
 

BEN). LENTHIER, Dir-Prop
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“ Parare Domino Plebem Perfectam”

Journal Quotidien.
 
 

Gardner's Music Store
Re pA SU

Cordes pour tout Instrument.
En acier, les weilleures 5c.

VIOLON En nerfs, les meilleures 25c.
En”soie, les meilleures 20c.

BANJO En acier. les meilleures be.
En nerf, ‘as meilleures Be.

GUITARE En avier, les meillenrea 15c.

MANDOLINE Fnacier es meilleures 5c.

Cordes eu Acier an Roulean 10e.
AhrsAnn +

fe famenx piano 11. F. Miller est © : vente ch’ tons. nous ew avons un
grand assortiment, aussi des piauos Jrrita,
ville.

It + de plus beau dans la

90 RUE MERRIMACK
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Qui connalt mieux les maladies des fem”
mes que la femme elle-meme.

De nombreuses années d'expérience ont

produit cette merveille médicale,

BAUME VEGETAL
Pour toutes les

des = Femmes,PL
“>

Il grécit infailliblement les Prolapsue Uterl ou
hute de ln Matrice et toutes les faiblesses ou dé-
rangements des organes génitaux, tels que la Leu-

we comlive ou pertes blanches, les Menstruations irré-
: ESS gulières ou donloureuses, et les Inflammations de

SOR He la Mutr'e >, ete.

POURLA FAIBLESSE DES ORGANES GENITAUX
Chez les deux sexes, cette préparation est la meilleure de tous les re-
mèdes mis jusqu'à aujourd'hui sur le marché. Dans les maladies des
reins, c’est LE MEILLEUR REMEDE DECOUVERT.

Il est agréable au goût, actif ct d’un effet immédiat. Il soulage
les femmes enceintes et diminue les douleurs de l’enfantement,

C’EST L’ANI DES FEMMES.
Il donne surtout de bons résultats dans la débilité générale, la

Chloro-anémie, la Faiblesse du sang, etc. Dans toutes les maladies,
il agit d'après les données de la science ; il diffère complètement de
tout autre remède et lui aidera dans le besoin. LE BAUME VE-
GETAL de MMe Amaxpa \Wizsox est vendu par tous les pharma.
ciens comme le meilleur remède pour les maladies des femmes. Prix:
$1.00 la bouteille. Ecrivez pour mon pamphlet: Le TRAITE DES
MALADIES DES FEMMES; il contient un grand nombre d'informations
utiles.
vôtre.

suit :
Correspondance gratuite.
Il a déjà sauvé la vie à plusieurs et peut aussi sauver la

Adressez en confidence comme

Mrs, Amanda Wilson, Lewiston, Me, U. S. A.
    
 

Entered at the Lowell Post Office as second
clars matter,

Le NATIONAL ct le DRAPEAU
NATIONAL

Bont ou vente aux ondr:lts suivants n
Lowell:

La Pharmacie Française, coin des rues Moo-
dy et Cabot.

A la pharmacie Roussin, 4 rue Cabot.
Dr C. Hénotte, coin dea rues Merrimack et

Cabot,
A. Lucas, 158 rue Merrimack.
P. Messier 7 rue Aiken.
Pierre Moisan, coin des rues Aiken et Hall.
Nap. Forcier, 23 rue East Merrimack.
James Madden, 47 rue Tilden.
Lowell Pharmacy, rue Merrimack.
À la pharmacie F. L. Richard, Lakeview

Avenue.
Railroad News Depot, enc. de Middlesex et

Thorndike Sts.

AGENTS DU* NATIONAL”
Joseph F. Pinard.

Albert Pelletier.

L. G. N. Jalbert.

Noël Cartier.

Jules Gaillard.

Joseph Beaumier.
J. L. Brault

A. Chagnon, agent local & {ake

Livden, Mich.

J. S. Bourdon
ENTREPRENEUR DE

Pompes Funebres.

 

 

 

Je ne m’occnpe d'aucun autre commerce,
ee qui vous assure Une prompte attention de
ma part, et entière satisfaction de mon ouvra-
ge, en ce qui concerne la préservation des
corps avec les procédés les plus modernes de
I’ Association des Entrepreneurs de Pompe:
Funèbres de la Nouvelle-Angleterre, dont 1e
suis seul membre Canadien ici à Lowell.
De l'embaamage je fais une spécialité et je

garantis ja préservation.
Au reste mes prix sont les plus bas, et en

cela je défie tous mes compétiteurs de fournir
des Pompes Funôbres de première classe
COMME MOI.

J. S. Bourdon,
Coin des Rues CABOT et MOODY,
Dnrant la nuit 3 ma résidence, en face du
Presbytère, maison autrefois occupée par les
Révds Pères Oblats, rues Austin et Merri-
mac!
 

L’avez-vous essaye

Rock Rye& Honey
Le Grand Remède Français pour les rhumes et

et les affections des poumons. Ce remède no
voutient strictement que du pur Rarley malt, du
tye Wiskey, du sucre de roche et da miel.

1 est indispensable dans le vieil Âge sceffets
ont remarquables.
Prenez-en un plein petit verre à vin dans nne

demi-tasse d'eau chaude avant de vona coucher
ét vous vous en porterer blan ; 1! favorise In con-
dition sanitaire des personnes failles t procure
an sommeil réparateur la nuit,
Eu considérant bien les faits el-hant, bards sur

ane grande expérience vous serez portés à faire
masi de ce lion remède français qui est recosnu
te mellteur, le plus salutaire ; fly  e mauvaises
préparations sur le marché, leur qualité est de
auîle valeur et nous prévenons le public de n'a-
theter que le véritable Cordial Français. N'en
achetez pas d’antres. Si vos pharmaciens n'en
ont pas vendre où n'en veutent pna, adressez-
vous 4 mol directement,

EDWARD HEFFERNAN,

Agent pour la Nouvelle-Angleterre,

70 et 78 Munroe St., Lynn, Mara,

$1.00 la Bouteille d'une Pinte,
69 Cts la Bontellle d'une Chopine.
“8%En vente chez tous les pharma
nes

1 ht ~
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IL - EST - IMPOSSIBLE
Pour nous de mentionner dans cet
espace tous lds articles d'une né-
cessi:é absolue à un chef de mai-
son et que nous avons en magasin,
mais nous ferons un plaisir de vous
les montrer si vous voulez seule
ment vous donner le trouble de
nous faire une visite.

H. C. CIRARD,

Marchand Canadien de Ferronneries,

204 Ree MERRIMACK.
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Assembles  Reguliere
 
 

 

Les membres du Club Dé-
mocratique Canado-Américain
sont priés de se réunir aux
salles du Club, 53 rue Market,
JEUDI SOIR. à 7.30 Hrs.
Des affaires importantes y se-
ront discutées.

Bex). LENTITIER,

. Président.

CuarLes T. Rov,

Sec.-correspondant.
 

Mortdu Revd J. 6. Normandean

Ses Funerailles à Brushton, N. Y.

Lia mort vient d'enlever un de nos prôtres

catadiens-français les plus remarquables.
C’est une perte bien douloureuse pour le
clergé du diocèse d'Ogdensburg.

Le Révd Joseph Guillaume Normandcau
est décédé à Brushton, le 10 courant, au

milien de son peuple qui le pleure aujour-
d'hui comme des enfants bien nés regret-

tent la perte d’un père tendre et dévoué.
Sa maladie & été longue)et cruelle ; il a

succombé aux suites d'une attaque de grippe
qu’il a eue l’hiver dernier.

Lie Revd M. Normandeau était un protre
digne dans ses manières, zélé dans son mi-

nistère, passionné pour l'étude des sciences
ecclésiastiques et sincèrement dévoué à
l'élément canadien-français de ce pays. 11
était encore jeune: il aurait pu encore
servir son Dien et son peuple bien des
années, Mais le Seigneur en a jugé autre-

ment ; que sa divine Providence en soit
hénie !

Voiei les notes biographiques que nous
avons bu nous procurer sur la vie de ce
digne ministre de l’Eglise catholique.
Le Revd J. E., Normandeau est né à

Montréal, le 15 juillet 1844 ; ses premidres
années se passèrent À l'ombre de l'ancienne
cathédrale, rue St Denis. Tout jeune, il se

sentit appeler au temple du Seigneur et à1
servit la messe À l'orphelinat des Sœurs de
la Providence pendant les balles années de
son enfance.

A neuf ans, il entre à l’école des Frères
dans le faubourg St Laurent où il contiaus

x anYe

FEU LE REVD J.

ras

   RE
G. NORMANDEAU
     
 

jusqu’après sa première communion, Il
entra au collége de Montr&al (l’ancien col-

lége) à l’âge de onze ans et poursuivit son
cours jusqu’à l’Âge de seize ans, quand la
mort de sa mère et les mauvaises affaires
de’son pero le contraignirent de I'interrcm-
pre.
M. Normandeau, père, qui était voitu-

rier, crut alors devoir venir tenter fortune

aux Etats Unis : c’était pendant la guerre
civile.
Le jeune Normandeau, qui n'avait alors

que dix-sept ans, embras:a, en arrivant, la

cause du Nord et entra dans l’armée, Il
suivit son régiment en Virginie et prit part

À quelques batailles, A Cedar Creek, il fut
blessé et après avoir Isngui dans les hôpi-
taux, il obtint son cougé après deux ans de

service.
Etant retourné à Montréa!, il étudia le

droit pendant quelque temps, puis il se ré.

solut à continuer son cours,
Il fit sa philosophie À St Sulpice sous le

Révd M, Troie, qui avait Été son condisei-

ple dans ses premières années,
Ce fut le jeune Normandeau qui eut la

distinetion de présenter l'a:lresse au prince

Arthur lors de sa visite au coilége,
Cefut aussi lui qui fut choisi pour pré-

senter l’adresse à feu le Révd M. Lenoir, le

jour de sa fête, ‘* honneur,” disait souvent

le regretté défunt, ‘ que j'apprécirai tous

les jours de ma vie.
Son cours d’études terminë, il passa deus

ans au coilége comme professeur, puis il
entra au grand séminaire.

Il fut orlonné prêtre, le 18 dé7embre

1875, pour le diocèse d'Ogdenshurgd;'où il a
exercé le saiut miuistère jusqu’au jour oùil

plu à Dieu de le rappeler à lui.
Apzès avoir été vicaire pendant six mois

à la cathédrale dn diocèse, il fut envoyé à
Brushton, alors connu sous le nom Brush’s

Mills.
Il y passa cing ans, puis il fut nommé

recteur de l'église irlandaise de Platts-
burgh ; après quatre mois de ce ministère,
il fut renvoyé à Brushton où il continua son

œuvre.
Cette mission était une des plus difficiles

dudiocèse à diriger, à cause des divisions
intestines qui y régnaient, soit eutre les
deux nationalités, soit entre les deux prin.
cipaux canons et ce n'est qu'à force de

conciliation et de sacrifices de toutes sortes
qu’il a pu mener à bonne fin l’œuvre di-

vine.
En 1889, par le vote unanime du clergé

de diocèse, 1l fut choisi co:nme conseiller de
l’évêqueet à la mort de Mgr Wadhams, il

fut recommandé par le clergé canadien du
diocèse comme candidat à l’éveché d'Ogdens-

burgh.
Les honneurs que ses talents, ses mérites

et sa conduite exemplaire lui avaient atti-
rés, n’eurent d'autre effet que de l'exciter
davantage au bien de ses ouailles.

Il était encore tout dévoué À son saint
ministère quand l'Ange de la Mort ost veuu
le chercher et que :D'ieu l'a rappelé auprès
de Lui pour lui donner la récompense pro-
mise au fidèle serviteur.

Le Révd M. Normandeaulaisse, par tes-

tament, toute sa succession À régler à son

frère de Montréal.

Il à aimé ses fidèles de Brushton jusqu’à

la mort; il leur laisse une jolie église, une
splendide résidence pour le pasteur, un
couvent bien établi, point un centin de det-
tes, et une maison montée parfaitement à

ses propres dépens. Il était le pasteur de

cette congrégation depuis seize ans.

Tl est passé en faisant le bien; il a Été un

prêtre modèle; il n’est plus au milieu de
nous, mais ses exemples demeureront; mor-
tuus est, adhue loquitur,

LEs TUNERAILLES

Jeudi, le 13 courant, les funGrailles de ce
regretté pasteur ont eulieu à Brushton.
Mgr Gabriels voulut bien revenir avec hâte
de New York, pour présider à ce triste

devoir religieux, ‘Trente prêtres et un
concours immense de fidèles montrèrent
bien à Sa Grandeur combien ce p.être était
en vénération parmi son penple et ses frères
dansle saint ministère.

Monseigneur chants la messe solennelle,

assisté du Révd T. O. Larose, comme dia-
cre d'honneur et des RR. PP.Pierce et

MceDermott, assistant diacre el sous-dia-
ere.

La musique fut sous la direction du Révd
S. Fitzgerald, de Norwood.

Le Révd E. Macmorrow, l'ami intime
du regretté défunt, se charges de faire

l'éloge de l'excellent prêtre et confrère. Sa
Grandeur Mgr Gabriels ajouta à cet
éloge de magnifiques réflexions sur

l'admirable carrière du Révd Père
Normandeau, comme prêtre distingué et
citoyen américain dévoué A sa patrie d’a-
doption,

Sa Grandeur parla en françeis, avec un

admirable succès. C'était ia première fois
que, comme évêque, Mgr présidait aux fa-
nérailles d'un de ses prêtres; aussi son émo-
tion était forte et passait dans l'âme de

tous ceux qui out eu bonheur de l’entendre,
Le deuil était conduit par le frère du dé-

funt, M. T. E. Normandeau, Notaire pu-

blic de Montréal, et Mde W. L. Stemm,

d'Albany, sa sœur. Le Révd. M. Norman-
desu laisse un vieux père de 82 ans demeu-
rant À Plattsbargh. a Voici les noms des prêtres présents :

RR. MM. W. Rossiter, Malone; Jas. O,

Driscol), Canton; F. NX. Chagnon, Cham-
plain;  W. DB. Nyhan, Brashers ;
M. R. Burns, Rouses‘ Point : Jas. Devlin,

Châteauguay; E, MeMorrow, Fort Conving-
ton; E. Blauchard, Malone; J. W. Holland,

Tupper Lake; W. M. MoDermott, Chams
Falls; J. II. Driscoll, Evans Mills; J.T.

Murphy, Cherebusco; Jas. Fitzgerald, Nor-
wood; Frs, Plunkett, Colton; Wm (’Con-

uer, Lawrence; Thos, Fitzgerald, Wesse-
ville; J. E. Waters, Saranac Lake; Richard

Pierce, Plattsburg; Ferd. Ouellet, St Régis;

E. C. Laramée, Gouverneur; P. S. Garand,

Crown Point; Geo. Charette, Brandon; F.

X. Charbonneau, Mooers Forks; Miche]

Charbonneau, Lyon Mountain; T. 0. La-
ruse et Ubalde Larose, Ogdensburgh; J. P,
Proulx, Brushton; A. J. Fournier, O. M. 1,,

Plattsburgh.

Le même jour, le Révd M. M. R. Burns
fut désigné comme successeur du regretté

M. Normandeau. Le Révd Michel Char-
bonueau devint recteur de l'église de Rou-
ses’ Point. Son successeur à Lyon Moun-
tain n’est pas encore connu,

 

UNE POULE QUI COUTE CHEK
 

Le Juge Hadley a Peu de Causes Devant

lui co Matin

La séance dujour à été très courte, aussi
n’y avait-il que quelques causes à enter:dre,
Minnie Kennedy, pour ivresse, procès

remis au 24; Mary J. Fully, même offense,
sera jugée demain ; Kate Foley, uue pau-

vre vieille qui a déjà été pensionnaire à

Vasile des a'i(nés de Worcester, est con-

damnée à 10 mois de maison d'industrie.

—Mary J. Faliy était arrêtée hier soir

pour ivresse.  Amenée au bureau de police

elle fut foulllée et pendant ce temps elle
décrocha de la cravate de l’officier James

McCaughlin une magnifique épingle. Pour
ce délit elle sera jugée demain.

—Cornelius Shanahan, un jeune homme
infirme, qui réside rue Market s'introdui-
sait hier soir dans la cave de la maison ha-
bitée par Mary O'Rourke, et, voulant faire

bonne chair, il s’empara d'une poule vivan-

te avec laquelle il se sauva.

L'officier Palmer, attiré par les cris de
cette volaille, arrêta l’aceusé qui confessa
son vol.

Pour cette offense, il est condamné ce

matin à $3.00 d'amende,

—Charles Gilman, pour avoir transporté
ses bagages illégalementet sans avoir payé
les arrCrages de sa pension, arrange sa cau*
se à l'amiable avec le plaignaut, M. A. L*

Borguc.

—William O'Mally, le jeune voleur qui
a été arrêté hier à Nashua, subira son pro-

cès demain.

 

LEZURS !
pour décorations variées chez Me-
Manman, rue Dutton Merrimack
House Block. 4-22-92,
 

New Ilome and Standard
SEWING MAGHINE,

HUBERT DENAULT, Propiietaire.
Avec C. 0. LANDRY, Marchand

de Chaussures,

333 Rue MERRIMACK.
 

Montres! - Bijoax !!
Nouveautes!

BIJOUTERIE, HORLOGERIE. — Ces deux
départements sont les mieux fournis chez

Elzear - Lamoureux,
37 1-2 Rue CHEEVER.

N. B.—La clientè'e canadienne ent apéciatement
nvitée.

Argent du Canada Echangé
ET VENDU PAR

ALBERT S. GUILD, Banquier,
CHAMBRL 4, BAtisse du B. de I'oste.

Donne 98 Cts pour yne Plastre A présent.

MONTRES!
MONTRES!
MONTRES!
MONTRES!

Aux plus BAS PRIX dans
Lowell.

Harry Raynes
43 Central St.

David Perrault, Commis Canadion.

Avis Special

Un bel assortiment de Montres
aux plus Bas Prix chez nous.

 

 

 

 

 

 

  HARRY RAYNES 43 Central St
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AG.Pollard& Cie
— RUES—

Merrimack, Palmer et Middle,
LOWELL, Mass

 

Une Grande Liste d'Occasions
— POUR —

CETTE SEMAINE

 

des Cotons

Coton jaune pour 3 ets et 3 34 cents
Nous n’en avons que quelques cents verges à ce prix.

Golon blanc verge de largeur pour 3 et 4 ets
Remarquez que c'est du coton verge de largeur.

Coton ouaté pour 5 et 6 H4 ets
Nous avons un grand choix de couleurs ba-rés ou carreautés à ces prix

Comptoir

   

 

 

    

 

* AGEN. 3

/ - SEMAINE - \
I |~ |Doccasions) =

| \ EXTRA. /
A | 3
ne “in

Comptoir des Indiennes

De la bonne Indiennefaite pour 3 cts la verge
L’imprimé est t' nt toit peu risqué mais l’indienne bien forte,

Des rideaux en batiste glacée 7 cts chaque
Ils ont 20 po:ces de longt eur ct sont tout parfait.

Des serviettes pour 3 cts piece, 35 la douzaine
32 pouces de longueur et sont Lien frangés.

Comptoir de Couvertes

Des couvertes de laine blanches ou grises 53 la paire
Légèrement endemmagées et valent double de ce prix.

Des couvertes presque tout laine $2.25 Ia paire
Ces couvertes valent partout $3 50 la paire.

Des couvre-pieds blancs pour 69 cents
Vous ne pouvez les acheter moins de #1.00.

Comptoir des Flanelles

Coupons de bonnes flanel'es grises 12 I;2 la verge
1} y en a des barrées et des uvies i ce prix,

Coupons de flanelle rouge pour 20 ets

C’est une flanelle qui vaut le moins 35 cts Ia vaege en pièce.

Comptoir des Confortables

Nous prions nos pratiques qui ont be 1 | e Comforters à bon
marché d'attendre à la semaine prochaine, nous cn aurons un lot de
175 douzaines à des prix qui vont vous surprendre et en faire une
vente qui sera une épogue de notie histoire.

A. 0. POLLARD & Gao
—RUKES—

Merrimack, Palmer et Middle,
LOWELL, Mass.

  

 

“=Employes Canadiens :na

MM, H. N. ST-MARTIN, MM. JOB. FORTIER
4 T. B. OUELLETTE, “ W.CHAPUT,
“ A. L. RICHARD, « VICTOR CHOQUETTE
“ PHILIPPE COTK. * THOS. DENAULT,
* THEOD. LUSSIER « LOUIS Z. LORANGER,
“ LS. A, BERNIER, Mie DAISY BOIRF,
“ UMER ALLARD, « ALMA VIGEANT
« HENRI VINCENT Mus M. H JACQU“A

TIONAL

  

 

 

Advesses-veuns »
OC. CONSTANTINBA

318 Rue Merrimack.

 

Ed. Vincolotte, Rodactour,
——

DERNIERES NOUVEAUTES

 

LES
 

Sont les CHEVIOTS ECOSSAIS ET ANGLAIS avec doub'e ou simple
revers, la variété des couleurs est infinie, Nos bons habits pour hommes vs.
rient de $10.00 à #20,00,

Habits de garçons de $4.00 À #8.00

N'attendez pas de faire votre choix quand tout sera disparu. Rendes-
vous général, la population canadienne est cordialement invitée.

=

BOSTON CLOTHING Co.

C. A. WHEELER, Gerant.
Lot: dus Rues (entral et Prescott

(@" Joseph Miller, Employé Canadien.
n — 2e A

GRAND ETALAGE
-——-— DE ——

SOIE :ROBES
—CHE -—

O'DONNELL & CILBRIDE
0 oO— 
 

Toute robe de soie achetée chez nous dans le courant de
la semaine prochaine sera livrée pour environ la moitié du prix

Venez les voir. Le matériel cst fabriqué dans nos im-
menses vitrines.

Un métierà tisser la soie en pleine opération.
Toutes nos robes de soic seront vendues aux prix des ma-

nufacturiers durant une semaine.
Des cocons à soie seront donn s commecadeau à chaque

visiteur durant cette semaine,
Les larves, vers à soie, cocons et soie brute seront vus

pour la première fois dans Lowell,
Tout le public est invité à cette exposition par

ODONNELL & GILBRIDE,
114 a 122 Rue Merrimack

COMMIS CANADIENS :—MM. Hy. Weilbrenner, Eugène Grimard, Arthur Grimard
Rodrigue Chaput, Edmond Vigneault, Arthur Vallerand, Evariste Bertrand, Ferdinand
Paquet, ; Melles Olive Constantineau, Annie Traversy, Héldne Favreau, Antonine
Bernard, Malvina Paris. Edouardina Barnard

No 8 Hurd Street.
Tout près de ches

Putnam & Son

 

    

 

 

 

  

 
  

TIMOTHE VIGEANT
Public Cash Market.

374 Merrimack St., - - Lowell, Mass.
Lisez cette Liste :

Lard frais, 1a livre, - + = 12¢ Bon beurre, Lowell Creamery, - 35¢
Epaule fraîche, Ia livre, . - llc Beurre & Patisserie - - - 18

Epaule fumée, 1a livre, Ile Bonnefleur à patisseries, en sac, - 6c

Meilleur Steak, 2 livres, 25c Bonne fleur à pain, en sac, - 90c

Bon Saucisson, la livre, Me Bonnes Patates [minotJ - - - bc

Bon rôti de Bœuf,la livre, Tc et 9c Bon Saumon en boîtes - - - 156

Rôti de Bœuf, première coupe, lbs 12c Sardines en boîte, To 4 boîtes pour 25¢

Fleur à Pain au quart première Grosses boîtes sardines 10c, 8 boîtes 25c

qualité ee .00. Confltures sux Prunes et Framboi-

Bonnefieur à pain - - - $5.75 ses, - - = + 506 par 5lbs

remidre qualité de graiese en ti- Pommes en bidon, - Be

nettes audessus de 10 lbs. -
Première qualité de beurre - .

Nous avous constamment en mains un Stock recherché d'Epiceries de choix, les meil-
I e l'on trouve 3 Lowell.
Corégétaux et volailles fraîches reçus de la ferme tous les matins à des prix qui déflent
toute compétition. .

2@— Venez nous voir, une visite est respectueusement sollicitée.

N. B. Argent du Canada escompté.

J. OO. L.FPAGE,
10 RUE AIKEN, - - PETIT CANADA

KF- Marchandises Béches et de Fantaisie. —Chaussures une spécialité.

10 doz. chemises en coton ouaté de 25c pour 19¢ 3 doz. chemises noîres, coton ouaté, de 500 pour ec

25 doz. Cravates, des plus nouvsaux patrons,de oe pour00te 25c pour19e,

Leaan, esins.Cravates,des pins nouveaux patrons, de 380 pour 250,
Toile à Rouleau 44c. Bas docoton pour bomines à 5e, 10c, 12i$c, 186, 25c, 380.

Lorsque vous aurez besoin de chaussures de toutes sortes, venez me voir et je vous pro-

mets satisfaction.

8 172c |Bonnes Patates Early rose, minots "700
28c .
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Voitarier-Carossier

MarechalFerran. Gateaux
Restaurant és Tors Olasse

 

Aussi réparations de Voitures
de toutes sortes. -

L'ouvrage est garanti donner
satisfaction.

47' Salem St,
LOWELL, MANS.
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° TIO #5} M. Bartoll denne comme l'ine desLE NATIONAL, saisons qui l'ont fait changer d’opi-
MERC OCTOBRE tion le fait que “‘dans lo passagy de

REDL 19 1 Is lol McKinley le parti républicain

 

  

  

de pouvele répondre : “Oui”, mais je ne permettrait de onnquérir les marchés du
le puis pas. Je dois le nier très énergique monde entier. Aulieu de diminuer les
ment, D'abord, il représente le parti sub- salaires, 1i les relèversit ot les rendrait
ventionné par le pouvoir de l'argent des plus sûrs en procurant un travail constant
intérêts protégés on considération de fe- [au lieu de jeter du trouble dans les af

   

 

CANDIDATS BEMOGRATIQUES

Pour Presivawt:

Grover Cleveland, do New York,

Pour Vicz-Præsipeme:

A. B. Stevenson, de I'iinels.

MENUS PROPOS

Il nous est impossible de signaler
tous les converstions aux principes
démocratiques. Nous ne pouvons
mentionner que quelques-uns dus

plus importants.

 
 

-

Le sénateur Teller dit aux élec-
teurs du Colorado que M. Harrison

n’opposera pas son veto 4 un projet de
loi de monnayageillimité. M. Sher-
man dit tout le contraire aux élec-
teurs de New York.

Lequel des deux est le moins véri-

dique ?
="

Ce glorieux produit de la civilisa-
tion, Andrew Carnegie, est à prépa-
rer un livre traitant les problèmes

industriel da jour..... en Europe, mais

pas en Amérique. M. Carnegie n’a
pas l'intention de parler de Home-
stead. Le sjt est trop b ûlant.

os

M. Authier ne va-t-11 pas accepter
Invitation que lui a adressée M.
Lenthier de venir discater a Lowell
les questions politiques du jour ? S’il
a peur des dépenses, nous l’aide-
rons.

lo Nous paierons les frais de lo-
cation de la salle où aura lieu le dé-
bat.

20 Si cela ne suffit pas, nous nous
chargeons des frais encourus pour la
musique.

*
x.

La lettre de M. Cleveland refusant
d'aller à Chicago est digne da l’hom-
me quil’a écrite. Avec un tact a imi-
rable, M. C eveland ne veut pas tirer
avantage du malbeu- qui retient son
adversaire au chevet de sa ferme
mourante.

M.Cleveland ne cherche pas à faire
du capital politique. Il exprime un
sentiment qu’il désire voir partagé
par toute la population. Une telle
conduite lui fait honneur, ainsi qu’au
parti qui l’a choisi po r son porte-
étendard.

+ +*

Un journal républicain de Phila-
delphie annonce que les manufactu-
riers de la Pennsylvanie ont décidé
de remporter l'Etat de New York
pour M. Harrison et la protection, si
un million de dollars peut produire
ce résultat. Les autres journanx
républicains n’ont pas l’air de tron-
ver cela malhonnête, pas mêmela
Tribune de New York, dontle fonda-
teur, Horace Greeley, était le type
de l’honnête homme. Mais M. Reid
n'est pas Horace Greeley. |

À cause de augmentation des
droits sur la matière première, il a
falu augmenter de 10 pourcent le
prix du fil de soie,

Mais le consommateur américain
n’a pas à s’en inquiéter. Paisque
c'est l’étranger qui pais la taxe, cette
augmentation du prix n’affecte en
rien les intérêts de l’acheteur améri-
cain. Il est vrai qu’il paie plus cher,
mais cela ne sort pas de sa poche.
Le tarif McKinley, est une grande

chose !

»
* +

Le Lowell Courier s'occupe beau-
coup des Canadiens. Il ne leur por-
tait pas antant d'intérêt1] y asis
vns, quand son rédacteur, l’hon.
George A. Marden,se faieait l’avant-
coureur du consul américain Smith,
celui qui vient de dire que la famille
canadienne se compose généralement
de “sept membres et un cochon.”
M. Marden, un bon républicain

lui aussi, disait à peu près la même
chose de nos compatriotes dans les
fameuses lettres qui iui ont valu ga
défaite en 1886.

*e

Encore un converti à la foi démo-
oratique. Cette fois c’est un manu-
factunerretiré, M. Henry W. Bartoll,
de Philadelphie. Il à reçu une oir-
oulaire du Union League Republican
Club—dont il a été pendant plusieurs
années l’an des membres les plus ac-
tits ot los plus influents—lui deman-
dant de souscrire au fonds de carre
pagne républicain, et pour toute
Téponse il déclare qu’il a “décidé de
voter pour Cleveland,”

Cor
a

West éloigué des principes qu’il »
toujours défendus jusqu'ici.” Une
autre raison est l'approbation de la
lei monétaire de 1890 parle président
Harrison.

os

La cour suprême des Etats-Unis a
décidé que 1a loi électorale du Michi-
gan est constitutionnelle.

Cette loi, connue sous le nom de
loi Miner, déordte que le vots du Mi-
chigan pour les électeurs présiden-
tiels, au Len de se donner sur une
liste générale, comme dans le Massa-
chusetts, se fora par distriots congres-
vionnels, ce qui donne un avantage
marqué aux démocrstes. Ils sont
certains, en effet, d’élire au moins
quatre électeurs présidentiels, et dans
ce cas M. Harrison, pour être élu,
doit remporter non seulement New
York, l’Indiana et tous les Etats de
l'Ouest qui ont voté pour lui il y a
quatre ans, mais aussi la Virginie
occidentale, le Connecticut ou Je

New Jersey.
Si M. Harrison perd l’on des

Etats de l’Ouest, ce qui n’est pas
impossible, même en remportant

New York et l’Indisna, ce qui n’est

car alors l’élection du président se-
rait dévolue à la chambre des repré-
tants, où le résultat ne serait pas
deuteux.

Les démocrates jubilent, et les ré-
publicains ont la mine d’un chien
fouetté.

«*s

Il s’est passé il y à quelques jours
un fait qui ne peut manquer de sou-
lever une protestation indignée dans
tous les cœurs chrétiens.
Le Frère Maurelian, secrétaire da

bureau catholique de l’exposition co-
lombienne, étant allé au Grand Pa-
cific Hotel, à Chicago, pour rendre
visite à Mgr Spaulding, on lui indi-
qua la chambre No 33 comme étant
belle où il trouverait le distingué pré-
lav. Il By renditet se vit, non en

présence de l’évêque de Peoria, mais
au milieu d'une nombreuse compa-

gne, dont le fameux colonel Robert
Ingersoll. Le Frère Maurelian de-
wanda gi Mgr Spaulding était dans
la chambre. On Ini répondit que
non, et avant qu’il eût le temps de
s’excuser et de sortir, M. Ingersoll
lui dit: “‘Mais je aus évêque; je
suis pape; je suis le colonel Robert
Ingersoll; ne voyez-vous pas le dan-
ger dans lequel vous êtes tombé?”
Le colonel Ingersoll a le droit d’ê-

tre un imple comme n’importe
qui a le droit d'être un
imbécile. Mais, pour le mo-
ment du moins, le Frére Maurelian
était son hôte, et un gentilhomme ne
se fut pas permis 4 son adresse un
langage commécelui dont il s’est
servi. Nous vivons dans un pays de
liberté, mais le mot liberté ne signi-
fie pas permission d’inaulter tout le
monde, et le colonel Ingersoll a prou-
vé là qu’il n’est qu’un cuiatre, trop
mal élevé pour être toléré dans une
société respectable. Il n’est pas à sa
Pluce surcette terre de liberté où dix
millions de catholiques ont droit au
respect du reste de la population.
ell

SALAIRES

Nous lisons dans le Boston Herald:
“Un exemple frappant du fait que

quelque chose, autre que le tarif,
affecte les salaires nous est fourni par
les fileurs en coton de Lowell. Ils se
sont réunis pour demander une aug-
mentation de salaires, et présentent
un tableau établissant la moyenne de
salaire payée dans les trois villes de
Lowell, Nashua, et New Bedford
pour la même qualité d'ouvrage.
Cette moyenne est: i Lowell, 89,40,
à Nashua, $12.53; à New Bedford,
812,84 Il résulte de ce tableau que
ceux de qui les ouvriers dépendent
pour le prix de leur travail ont des
idées différentes dans les différentes
localités. Cela est naturel, sinon iné-
vitable, et prouve clairementle désa-
vantage dont souffrent les employés
en comparaison de leurs patrons dont
les bénéfices sont déterminés par le
gouvernement. Outre cela, cepen-
dant, la question de savoir comment
les filatures de Nashua et New Bed.
ford peuvent faire Ia concurrence à
celles de Lowell, ol les salaires sont
de 5 pour cent moins élevés, reste à
exp'iquer d’après les présomptions de
M. McKinley.”
Les républicains de Loweli nous

vantent les bienfaits de 1a loi McKin-
ley pour les ouvriers de la “ Ville des
Métiers,” comme dans tout le reste
du pays. Ils seraient bien aimables
de nous dire ce que les eraployés de
moulins peuvent bien gagner à rece-
voir 25 pour cent de moins que leurs
confrères de Nashua et de New Bed.
ford.

LES QUESTIONS DU JOUR
(suite)

M. CLEVELAND EY SES FONCTIONNAIRES
Je sais que quelques républicains vont se

récrier et dire : * Maïs M. Har/ison n’a-t-il
pas, lui aussi, nommé par son parti en
obélssance À une opinion publique saine, à
cause de ses qualités morales supérieares,
et son élection ne rendre-teile pas le même
service?” Je serais sinobrement heureux

 

  

guère probable, il sers encore battu, >

veurs législatives, le parti qui représente le
plus fortement les tendances politiques dé-
morail-atrices de notre temps. Eu second
leu, les circonstances qui ont entouré la
nomiustion de M. Harrison différaient
essentiellement de celles qui ont accompa-
Bné la nomination de M. Cleveland.
Nous sommes tous heureux de reconcaf-

tre que le caractère privé de M. Harrison

est excellent, et je serais le dernier à l’atta-
quer. Néanmoins,il n'étaic pas populaire
dans son propre parti quand on a songé à
sa réélection. II est devenu évident il y a
longtemps que s’il voulait une seconde no-
mination il lui faudçalt travailler pour l’a-
voir; et c'est ce qu’ll a fait La machine
des fonctionnaires æ été mise en mouve-
ment en sa faveur dans tout le pays. Je ne
connais pas de circonstance dans l’histoire
de ce pays ou les caucus locaux et les con-
ventions de villes, de districts et d'Etats
qui avaient à nommer des délégués à ls
convention nationale, aient été envahis en

aussi grand nombre par les maîtres de pos-
te, les officiers du revenu, les avocats de
districts et les marshals, qu’ils l'ont été
cette année en faveur du président Harri-
son. Chaque membre du cabinet était
censé devoir faire de son mieux et présen-
ter au président, avec ses complimeuts, la
délégation de son Etat.

Cependant, cette année de l'influence

officielle n’aurait probablement pas suffi a
assurer la nomination de M. Harrison, si
quelque homme d'Etat républicain influent
et d’un caractère élevé c'était présenté
ouvertement comme son concurrent, M.

Harrison a eu du bonheur. La direction
de l’opposition a été usurpée par quelques
uns des politiciens les plus mal formés du
pays,et ils ont mis de l'avant comme leur

candidat un homme qui, outre d'autres
objections graves, aurait pu difficilement
accepter la nomination sans fa-faire à
l'honneur. Contre cette mente la force de
M. Harrison à ia convention nationale à
semblé très respectable—ce qui n’était pas

difficile—et sa nomination a pu paraître
commela victoire de l'élément conserva-

teur et décent de son parti sur une bande
de méprisables pirates.

Mais il est vrai, cependant que ls majori-
té de M. Harrison à la convention de Min-
neapolisa été obtenue parl’intervention
active de l'influence officielle dans le
choix des délégués: quelle s’est
composée, à peu d'exceptions près,
de fonctionnaires et de délégués

élus par les fonctionnaires; que notre con-

sul général à Londres, reconnu comme un
habile meneur politique, a été enlevé de
son poste pour verir prendre le commande-
ment des forces de Harrison à Minneapolis;
qu’une rrmée de fonctionnaires fédéraux
haut placés était sur les lleux pour travail-
ler sous ses ordres et gagner des votes pour
leur chef, que, commele cas Crum (de la
Caroline du Sud) et autres signes l’indi-
quent, le patronage du gouvernement a été

employé éffrontément comme fonds de cor-
ruption pour grossir le vote en faveur de
M. Harrison.
La nomination de M. Harrison n'a done

pas été, comme on l’a dit, une victoire de
l'opinion publique sur la machine;elle a été
la victoire d’une machine sûr une autre, la
victoire de la machine des fonctionnaires
sur celle des chercheurs de places désap-
pointés. Et, considérant que chacun des

nombreux fonctionnaires prennent part aux

conventions et caucus et travaillant dans la
convention, dépendait pour la possession de

la place, du plaisir de l'homme qu’il devait
voter et travailler pour maintenir à son

poste, la nomination de M. Harrison a été

l’une des extributions les plus scandaleuses

de l'abus du pouvoir officiel qui aient jamais
été données dans ce pays—le triomphe final
d’un système corrompu lui-même et ten-
dant à démoraliser le corps politipue tout
entier,

Les républicains eux-mêmes comprannent
le caractère honteux de toute cette affaire.
Ils n’essaient pas même de la nier ou de la

justifier. Dansleur cruel embarras ils ont

recours à l’expédient puéril de réfuter cette
accusation en disant que d'anciens membres

du cabinet de M. Cleveland ont pris une
part active au travail de sa nomination. Et
pourquoi pas? Depuis quatre ans, ils ont

été simples citoyens, de même que M. Cle-
veland. Ii n’y a entre eux aucune relation
officielle, Depuis quatre ansils n’ont et à
exercer aucune influenceofficielle. II n’ont
pas le pouvoir de nommer qui que ce soit à
une charge publique ni de destituer un seul
fonctionnaire. Ils n’ont abselument rien à

faire avec le service du gouvernement. Y
avait-il même l’ombre d’une iuconvenance
dansce qu'ils ont fait commecitoyens indé-
pendants? Non. S'il ya jamais eu une
tentative de justification comportant un
sveu de culpabilité, c’est bien ce pitoyable
faux fuyant, à propos d'hommes qui étaient
ily a quatre ans dans le cabinet de M.
Cleveland, pour Gouvrir une débauche

scanduleuse du service public, l’abus hon-
teux de l'influence officielel auquel on a en

recours pour maintenir M. Harrison à son
poste. Et si la méthode etmployée pourla
nomiuation de M. Harrison prouve quelque
chose,c’est que, même pour des raisons

autres que son propre mérite, M. Cleves
land devrait certainement être élu.

UNE ADMINISTRATION DEMOCRATIQUE SERA
CONSERVATRICE

“‘ Admettons que toutcela est vrai ”, me
dit un homme d'affaires timide, ‘ mais si

les démocrates, avec leurs doctrines extre-
messur le tarif, vienuent au pouvoir, ne

feront-il pas tort A nos industries et ne
eréeront-ils pas dans nos affaires des trou-
bles nuisibles ? Ne nous demandez-vous pas
un trop grand sacrifice pour le bien général
de la république?’ Non. D'abord,il n’ya
pas le sacrifice trop grand pour le bien gé-
néral de la république. Ceci n’est pas le
langage d’un idéaliste, d’un visionnaire. Je
n'ai pas une piètre opinion du peuple amé-
ricain. Je me rappelle le temps—celui de
la guerre civile—où les Américains se sont
montrés prêts à tout sacrifier, leur coufort,
leur richesses, leurs vies, pourle bien géné-
ral de la république, et je ne crois pas que
nous ayons dégénéré au point que l’esprit
de sacrifice pour le bien commmun soit
mort chez nous.
Mais je ne demanie aucun sacrifice,

Vous pouvez trouver naturel, peut-être,que
je pense ainsi, car je suis connu pourcroire
que l’abandon du système de haute prutec-
tion serait un grand bienfait pour ce pays,
moralement aussi bien qu’économique-
ment-—morslement, parce qu'il mettrait
fin Ala source de corruption la plus dan.
gersuse et raviverait chez notre peuple le
vieil esprit de conflance en lui-même,et
économiquement parce que, an lien de dé.
traire nos industries, il ne ferait que les; 

faires, il ne ferait que les débarrasser des
changements constants que toute politique
de [haut tarif apporte avec elle, et leur
donnerait cette stabilité qui n’est possible
qu’avec un aystème économique basé sur
des principes justes et raison: ables, Pour
ces raisons je désire voir une marche, non
pas précipitée, mais systématique et cons

tante,versle tarif pour le revenu.
Mais je vous dirai franchement ce qui,

dans mon opinion, arrivera si les démocra-
tes remportentcette élection nutionsle. J'ai
craint un jour, si les protectionnistes al-

laient trop loin, comme {ls ont fait dans la
lol McKinley, qu'il y eût danger de quelque
révolution subite et radicale balayant tout
le système avec une rapidité qui nous

menacerait d’une confusion désastreuse.
Les élections congressionuelles de 1890 ont
semblé l'indiquer.

Mais je dois avouer que l’attitude de la
majorité démocratique crées par cette élec-
tion dans Ja chambre des représentants m'a
complétement guéri de cette crainte, du

moins pour le temps présent. Au lieu du
danger que les démocrates au pouvoir soient
trop radicaux et énergiques, je vois le dan-

ger qu’ils ne le soient pas assez. Ils sont
assez sûrs en théorie, et quelquefois assez
braves dans leurs paroles, comme par ex-
emple, dans le programme de cette année.
Mais quant à l’action, le plus grand danger,
je crois que les industries du pays aient à
eraindre d'une victoire démocratique, n’est
pas que les démocrates au pouvoir les rui-
nent par des changements radicaux, vio-
lents et précipités dans les lois douanières,

mais bien que les changements qui résulte-
ront dans le plus graud bien de nos indus-
tries soient projetés trop !timidement, trop
étroitement circonscrits, et exécutés avec

trop d’hésitation pour produire tout le bien
qui pourrait être accompli.

Si les républicains remportent l'élection,
il y aura des changements constants dans le
sens de droits plus élevés, et cômme consé-

quence une condition économique mal assu
rée; car jamais au tarif protecteur n’a pu
satisfaire pour toujourt ceux qui en bénéfi-
cient. Si les démocrates sont victorieux,

le plus que nous puissions attendre sera
l'abolition des droits sur la plupart dss arti-

cles généralement considérés comme matiè-

re première, et une réduction correspon-
dante sur les produits mannfacturés: et
peut-être aussi quelques réductions pour
empêcher la formation de combinaisons et
de monopoles. Ce sera un mouvement
dans la bonne direction, mais rien ne res-
semblant à une révolution soudaine et vio-
lente.

‘Telle est mon opinion sincère, et je crois

que le passé de la majorité démocratique à

la Chambre des représentants me donne
raison,

J'aimerais à parler plus longuement du
côté économique de notre tarif, mais je suis
forcé de remettre ce plaisir à une autre
fois.

(A continusr,)

# VIVE
Là Canadienne!
Pour savoir ce qu’il lui faut

quand elle a faim elle mange,
quand elle n’a point d’appétit elle
se sert du SIROP DE GRODER
quand ses vivres la fatiguent elle
s'en sert encore, quand elle a mal
à la tête ce SIROP la soulage am-
plement; quaudelle a des Brûle-
ments d'Estomac c’est encore son
Meilleur Ami. Au lieu de se ser
vir des pilules pour la constipation,
elle en prend le soir avant de se
coucher; quand ses enfants sont
malades, elle leur en donne; en
un mot c’est l’ami de la famille en
général. Et pourquoi ? Parce que
ce SIROP est toujours prêt à sou
lager. Personne en ce monde vit
sans être plus ou moins troublé du
Mal d'Estomac ou de Tête, de
manque d'appétit, en un mot de
quantité de Maladies.

Ce SIROP n'est point fait pour
guérir toutes les Maladies, maisil
est Je Régulateur de I'Estomac;
si vos vivres vous font tort, il vau-
dra mieux ne point manger, mais
tel que notre bon vieux Canadien
disait autrefois: « Pour vivre il
faut manger,” et quand vos vivres
ne ‘ligèrent point, avec ce SIROP
vous recevez toujours le bénéfice
de vos vivres.

Il est à vendre chez tous les
Pharmaciens, f1.00 la Bouteille,
ou bien 6 Bouteilles pour $5.00,
avec une garantie N'en acceptez
point qui n'a point de Castor étam-
pé sur chaque Bouteille, préparé
par la

GRODER DYSPEPSIA CURE Co,
‘WATERVILLE, Me.

Demandez le GRODER DY$-
PEPSIA SYRUP et n’en prenes
point d'autre ;

"AT-AVRONE  HOPETr près de la Gare,

ç Rus Middiesex, |Lowell

 
 

 

 

seul Hotel Canadien de la ville de
lowell.

amile Roussin, i Proprietaize

 
 

 

 

le voir de suite. à très Bon Marché.

LE PLUS GROS STOCK.

MANNING & LEIGHTON.
ouimievaunessEntrepota 8 à 16 Southwick Blook, Merrimack 8%, Lowell,Mass

     

 CALENDRIER
— DELA—

Lowell One PriceChhing CA
Le 15 octobre 1826 eut lieu le dernier de Ia loterie d'Etat en Angleterre. Malgré

l'excassive attraction causée par cette série de rato frandalouses ot malgré
que l'on ait tous les moyens possibles pour induire le public à tenter le hasard, uns
uantité de ne purent se vendre. Cette loterie donnait au gouvernement un reveau
31.500.000 par année.

—

L'AUTOMNE DORE
Nous arrive avec son air pénétrant et ses fraîches soirées nous rappelsnt que

notre santé : t sûreté nous commande l'usage des

PARDESSUS D'AUTOMNE
de fabrique légère et moyenne. Nous les avons en tous genres et toutes cou-

leurs, faits dans les deruiers goûts et à des prix extraorlinairement bas.

Venez et

Fxaminez notre Assortiment

Les jeunes gens au tempérament vigoureux et actif, ne sentent peut-être pas
encore la nécessité d’un pardessus.  Pou: ceux-là nous avons un

HABILLEMENT -- CONVENABLE
et propre à la saison. unhabit (sack coat) à coupe carrée, double revers, pa
tron élégant et bie' fait, à des prix qui donneront satis’ection. Nous les avons

en graude variété dans toutes sorte« d’étoffes.

Lowell One Price Clothing Go,
36, 38, 40. 42, 44 Roe MERRIMACK,

E. H. CHOQUETTE, J A. CHOQUETTE, JOS. CHCQUETTE et L. P, RICHARI

G. BROUSSEALU,
Autrefoisichez O. MATHIEU informe sesjnombreux amis

canaaiens qu 1l_nentjun

Magasin General d’Epicerias

AU—

No. 184 FRIEND Street.
BOSTON MASS.

A quelques pas de chez O. Mathieu. qu'il ect aussi
ageut pour la vente de billets de chemin de fer pour le Cana-
da et 'Ouest par la grande ligne du Pacifique Canadien et
du Boston & Main qui se relie au Central Vermont à White
River Junction etau Grand Tronc via Passumpsic à Sher-
rooke.

  
 

 

P. LYNCH,

 

 

EUGENE KUBITAILLE
— LE SEUL —

IBIJOUTIER-PRATIQUE, Marchand{ide Vins,

4 Rue Merimack9 JET IMPORTATEUR

De Liqueurs Etrangeres, Bieres,
Lagers, de toute Sorts,

43-45 Rue Market.
Les commis canadiens suivants sollicitent le

patronage de la clientèle canadienne:

MM. N. Blanchet, Eugène Bailly, John Guil-
Landrv.

KF. X. Albert,
Marchand de Meubles, Tapis, Poêles, Lits

Matelas, etc. etc

Entreprenour de Pompes Funebres
or Voitures pour Baptêmes, Mariages

pultures.
Yoitures à louer.

F. K, ALBERT,
$ Tucker 8t, - Petit Canada

LOWELL. Masa.

J0S. ALBERT & E. LABRIE
Entrepreneurs de Pompes

Funebres.

—RUVE CHEFVER"™
Petit Canada

Le public canadien trouvera un besu choix
de cercueils pour enfants et grandes_person-
nes. Services jour et nuit

Voitures pour Baptêmes, Mariages et En
terrements. ;
Messieurs Albert et Labrie continueront

comme par le passé à tenir une écurie de
louage. La clientèle canadienne est spéciale-
ment sollicitée. Corbillard blanc pour en-
fants $2.00.

=" Satisfaction Garantie.

CPURANT & ROGERS,
Horlogers etBijoutiers.

Cette maison fait appel à tous les Canadiens

LOWELL, MASS,

M. ROBITAILEE fait'une specialité de mon-
ter les Diamants et est le seul à Lowell qu
en ait fait une étude spéciae.

Bijoux de toutes sortes renar s

Swett Sanborn & Go.
3

OAKS
10e, .. 10c

CIGAR.
C'est un Cigare d'une qua-

lité insurpassable.
En vente partout, chez les

droguistes et les marchands.

 

 

 

 

 

MARUFAOTORIER qua désirent se procurer de Ja bijouterie à bon

A B A hé.

T. C. Lr assortiment pour la nonvelle saison est
Mrrimack St, Lowell, Mass.

|

des plis complets.
Montres, Horloges, Chaines, Bracelets, Lu-

nettes, Argenteries, etc, ste. i
Venez vuir-notre employé cxnadien M. J. A.

Legault et vous serez tatisfaits.

DURANT & ROGERS.

Coin des rues Central ot Middie.

Callahan& Sanborn
3 Bridge St

Ont en re 16 plus vaste Assortiment de
PARAMOU (HES (Screens), et PORTES
GRILLEES, pour éviter les mouches et les
moudiques; oo Prix sont les plus bas de
la ville. Ri:+ de plus commode durant les
chaleurs, tout»sles maisons devraient en être

G. E.MONGEAU

|

rpsmoire

 

Bonne 1

Occasion!
Pour ceux qui ont besoin de
Chausssures de toutes sortes.
Venez nous voir ! Tandis que
nous réparons notre magasin
nous vendrons les Chaussures
de qualité égale à meilleur
marché que n'importe quel
établissement en ville.

  
  

L’avez-vous vu? - L’avez-vous vu?

L'Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTON. ,Si non, vous devez aller

Buffets, Tables de salle a Diner.
Une variété infinie. Aussi un stock complet de Services de Tables’ et de :Vaisselles

 
258 Rue Merrimack. 'cCoin de 1a rue Merrimack,

 

 

 

 

QUOI ?

 

Chaises de Salle a Diner.

—— LES PLUS BAS PRIX.

 

     

 

La Troisième Livraison

Annales Historiques

Le 15 Aout

 

  

 

 

   
I'Etude sur les Stats -Uniz et le

Canada par Charles R. Daoust
Cette livraison contient

+ + + ¥ +#

Plusieurs Articles de

Nos meilleurs écrivains Canadiens

Tant du Canada que des Etats - Unis

8 8808
Tous

Devraient se

Procurer les Annales

Historiques.—Le prix de chaque
Livraison n’est que de 25 cents qu

$2.50 . par . année . payable . d'avance.

rutre

 

 

 

2
Si vous aimez a avoir § |

cet ouvrage vous devez §™

4 ment car le tirage es“ §,

Ë limité,

 

eux qui ne se sont pas encore procuré les

deux premières livraisons, peuvent le

faire en nous envoyant soixante-

quinze cents, ce qui

leur donnera \

droit a

Ta Livraison du

15 Juin,a celle du

15 Juillet et a

celle du 15 Aout

 

 

 

 

M. B. Remplissez le blanc ci-dessus, puis détackes le coupon
A enveyenie à M. Benjamin Lenthier, directeur-propriétaire de
Hammemaz, Ne 58 Rue Market, Lowell Ma.

|

N'oublies pas

d'accompagner votre blane de souscription de la somme d'argent
nécessaire j car nous n'enverrons l'euvrage qu'à conz qui auseut prué domme.
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DIVISION OUEST

Las traine laissent la station sur La rue Central,
Prar Buston—À 65u, 615, 9,96, 1088 am. ;ArelhLK, PIN.

pH 6.35 à 7.90 De. ces
‘our

pm.
Pour Excter, Dover, Grent Fslis—6 86 à. m. ;100, 330, 6.10 p- mm. Iimanches 6.36
pu.

Pour Salmon Pulls, Beco et Portland—8.85
sw; 1.00, 830, 5.10, p. um  Dimanches

r pourPortland,6-35 m.
var Bangor, ast, Waterville, Skowhegan,
Rocklund et Pari —885 à m.

Pour St. Johu, N. B, Halifax, M. 8, Montréal
ot Québoo—8 35 a. m.

FourAugusta, Bath, Lewiston—8385 om.
pm.

Pour Rochester ot Alton Bay-—8.96 a m.;
Lu, 33) p,m.

Pour Eastport et St. Johns (par bateaux) lum-
dis st veudrediv A 1.00 p. m.

Pour Me. Dexort smuardie et vendredis à 820
pin.

DIVISION SUD

Le et après le 4 octobre 1891, les trains laisse-
ront Merrimack Street Depot, Lowell comme
suit :

Pour Bumton—5.45, 6.30, T6.56, 7.45, 8.50,
4025, #50, 11,00 à. 1u.; 12:10, 1.45,3.10,
193.00, 4.10, 4.30, T5.40 p.m. DIMANCHES
97.45. 8456, *0,15 à m.

Les trains laissent 1a Middlesex Street Station
well, conve suit :

Pour Boston, 7.06, 7.19, 7.30, *1.88, ©] 48,
57, %9.35 “0.08, a. m.; 19.16, 04.20,
#6 34, “6,44, *8 05 p. m. Dimanches, *.17,
#T.30, *9 20 à m ; 5128p m.

Pour Wobura—6 50. 7 V6, 7.45, 11.00 a. m ;
1.35, 4 30, *55.54, 85,05 p. m. Dimanches
846 a. nm : $426 p. nu,
EF—*Expreas, §Northern Depot only. TVia

Bedford.
Pour Lawrence—6.00, §7 38. 10.00, 11.00
sm; 1,25 2.10, 445, 5.50 p. m. Diman-
915a m.;Ti5p m

Pour Salem et sutres Stations—§ 7.38 a m.;
125, 5,30 p. m. Via South Lawrence, 6.9
sm.
JFLea heures données plus bas semt du

Northern Depot.
PourAyer Junction et autres Stations—T.15,
. mi 12.00, 5.10 et 5.49 p. m. Dimanches
2.15 wm.

Pour Aiihont, Milford et Wiltos—0.148 m. :
14.57, 847, 5.44 p. m. Dimsnches 2,00
pm.

Puur Greenfield, Peterbore’, Bennington,
Hillsboro’ et Keeno—9.14 a. m, o 3.47 p.
-.

P ur Nushua Manchester et Concord—8.28,
9.14, 9.43 a. m.; 12.07, 1.47, 8.47 (5.04 Na:
sbua seulement), 5.44, 6.25, 7,58, 8.27 p. m,
Dimanches 10.09 n. m, à Nashue seulement,
2.00, 6.00, 7.57 p. m.

P mr Penacook, Frankliu, Lebanon et White
River Junction—-9,14 a m.; 1,47, 8.47,
1157, 8.27 p. m.

Pow Warner, Bradford, /Sunapes, Newport
(N. H.), Claremont et Claremont Junction
0.45 à. ra. ; 1.47 p. m.

Pour St Jobusbury et Lyndonville, via Wells
River-— 9.45 a. m.; 1.47 et 17.57 p. m.

Prar Montpelier, Montréal, Essex Junction,
Burlington et Su Albans, vis Central Ver-
mont--9.43 a. m. ; 1.47, 17.57 p. m.

Pir Montréal et Québec, vis Montrésl of
Boston Air Line---9.43 a. m, ; 17.57 p. m.
Quasrc Express via White River Junotion
1.47 et 8.27 p. m., tous deux journaliers, le
dimanche Sxoepté.
{JOURNALIER POUR MONTREAL,

Jue, T. FURBER, Qer. général.
D. J. FLANDERS, Agt gon. des passagers,
J. P. PHILIPPS, Agt gen. Division ouest,
C. B. PAIGE. Agt goa. Division sud.

PHARMAGIE .". CANADIENNE
1 Alken St. Coin de Chasver St

LOWELL, MASS,
NOTR.—Ç'est l’endroit où vous devez aller pour

aire empiir vos prescriptions médicales.

AYER OPTICAL (0.
Les Lunettes de ayer sont ies seuls ar-

ticles reellements français eur le mar-
ché.
Quelque défectueuse que soit votre

vue, nuus pouvons l'aider. Nous exa
minons la vue, gratis, de 10 a. m. 4p.
m. Occasions spéciales dans les lorgnons
et luneltes montés en or. Durant les fêtes
arrêtez et examinez nos marchandises :
No 130 Washington BL. Boston près
Dock Square.”

T. GALLANT, Gerant.

C. ROUSSIN & CIE
Pharmaciens

Coin des Rues Cabot et Salem
Prescriptions remplies avec soin.

 

 

 

 

 

Un Demande

Une servante canadienne bien re-
eommandée et pouvant faire l’ouvrage
d’une maison privée. S’adresser au
No 16 James St.—8 20 92. Jno.

IEPHIRIN LORANGER

Seul Laitier Canadien à Lowell

Mass.

Satisiäction Garantie.
2—1 an.

 

 

41s
A. FENTON

331 Rue Merrimack,

Paravents 'Bcreens) 25c en montant. Portes
creen® $1.00 en mountant tuyau en caocutchouc.
Petites faucheuses à herbe. Graines et instru-

ments de jardins, etc. ete.

—Au Magasin de Ferronnerie.—

 

 

NOEL TRAVERNY & CIE.
IMPORTAYEURS ot MARCHANDS

De Liqueurs Importess

et Domestiques.

BIERES, PORTER, SODAS, CI-

GARES,etc., etc.

202 et 204 RUE)MIDDLESEX
ws 1an,
 

EFF” Assortiment complet de Marchandises
Françaises, Anglaises et Américaines pour l’au-
tomneet l'hiver.
Nos échantillons viennent d'arriver,

Barton & Loranger
Marchands «aineurs.

STAPLES' BLOCK, RUE PALMER,

2,2Nous garantissons tous nos habits et répa

 

Au Chapeau Rouge,
158 RueMerrimack.

Fournitures pour hommes, Chapeaux des der-
nières modes d'antomne, Joli choix de Corps

et Chemises chauds de toutes sortes, À ces pix
excessivement bas.

E. LORY, Propriétaire,
diplômé à l’aris en 1878 puur son travail sur Jes
Chapeaux en featre Toutes sortes de Chapeaux
nettoyés, repacts, teints et remis sur forme à trèa
bas prix. n travail, bien fini et en trie peu de
temps. Chapeaux de castor nettoyés, réparés et
repassés presque pour rien,

alles, Sacs, Valises, Portemanteaux,ete,
Ouvert tous les soirs.

}. LORY, de Paris, Propriétaire,
MERRIMACK, LOWELL,Mass

 

FEUILLETON.

PAUVRE

AURORE
QUATRIEME PARTIE

Xv

RESOLUTION

Après être restée un 1n:tant hési-
tante, elle renonça à se reud © chez
M. Latrade. Elle passa dans «8 cham-
bre, ouvrit le tiroir d’une commode

où elle prit tout ce qu'il fallait pour
écrire. ,

Elle revint dans la première pièce
v'assit devant sa petite table ronde de
salle à manger, et écrivit rapidement
une lettre de quelques lignes. Elle
s’exousait, disant qu’elle était un peu

souffraute, de n’avoir pas fait encore

une seconde visite à monsieur et à

mademoiselle Latrade, après l'accueil
affectteux qui lui avait été fait Elle
terminaiten priant Adèle de bien

vouloir lui donner l’adresse de M. le
vicomte de Sanzac.
La lettre éorite «t mise sous enve-

loppe, la pensée lui vint décrire aussi

à son mari pour lui dire seulement

qu’il l’avait injustement accusée. Elle
reprit la plums et sur une nouvelle
feuille blanche elle traça ces mots:

‘Monsieur le comte.” Ce fut tout.

Eile changea subitement d’idée.
—Non, murmura-t-elle. D'ailleurs,

à quoi bon ? s’il est parti après m’a-
voir vue tomber à ses pieds sans con-
naissance, c’est qu’il a] compris qu’il
s’était trompé en m’accusant.

 

Elle resta un moment silencieuse et
continua:
—II fera évidemment d'actives re-

cherches pour retrouver Aurore; je
pourrais m’anir à lui, mais le vou-
drait il ? Eh bien, non, seule, comme

je l’ai résoln, j'agirai de mon côté. Je

sens quel’aide de quelqu’an paralyse-

rait la force et le aourage qui sont en
moi.

Un instant ap ès, la comtesse des-
cendit pour aller mettre sa lettre dans
une boîte de l’adminietration des
postes.
Quand elle rentra, la concierge, qui

l’avait vue sortir et qui guettait son

retour, l'arrêts au passage, en lui di-
sant:
—Je vois que ça va tout à fait

bien, quoique vous seyez enco-e uu
peu pâlotte.

Entrez dono vous asseoir un petit
instant

— Non, merci, je remonte chez moi,
j'ai quelques petites choses à m’ar-
ranger.
—Oh ! vous avez bien le temps,

maintenant que vous êtes sans p'ace.

—Nefaut il pas que je sorte pour
en trouver une autre? répondit la
comtesse, essayant de sourire,
—Saus doute, mais vous n’en êtes

pas à attendre le gain de votre jour-
née comme tant d’autres; veus devez

avoir déjà de jolies économies. Eofio,
si je permets de vous inviter à voue

Asseoir un instant près de mo, c'est
que j'ai quelque chose a vous dire.
—Vous avez quelque chose à me

dire ? fit la comtesse étonnée, entrant
dans la loge.
—Oui.
—Ence cas je vous écoute, dit la

jeune femme en s’asseyant,
—Ca s’est passé hier soir, C’est la

mère Lolotte, la marchande devin,
qui m'a raconté la chose tout à l'hou-
re. Je crois que ça peut vous intére--
ser, puisqu'il s’agit du cocher de ia
jeune fille ; qui est venue vo 3 vii.
hier.

—Ah}! fit'la comtesse en tress.il-
lant.
=—Donc, voiei la chose, reprit la

concierge; pendant que Ia jolie da-
moiselle causait “avec vous, le cocher
entra avec‘un de ses camarades chez

la mère} Lolotte pour boire un coup,
histuire de trinquer essemble, puis-
qu’ils n’ont ba à eux deux qu’uneseule
bouteille, que la mère Lolotte leur a

servie dans le petit cabinet, au fond,
de la boutique,
Pour :ûr ce n’est pas deux verres

de vin qui ont grisé le cocher; pour-
tant il s’est endormi comme une sou-

che,la tête sur la table, et si bien
qu’un,coup de canon ne l'aurait pas
réveillé,
La mère Lolotte croit que son ca-

marade, pour lui faire une farce, a

mis quelque saleté dans son verre,
—Oh ! je comprends, je comprends,

murmura la comt:sse.
—L’individu ne s'attendait proba

blement point à voir le cocher s’en
dormir st v.te] et si bien, continua Ja
concierge, il doit 8tre bian penand, car
il savait que Is voiture et lo cheval
étaient 1a, dans la rue, attendant Ia
demoiselle, qui ne devait pas tarder à
venir.

Qaoi faire ? I! ne fit ni une ni deux,
il prit le manteau et le chapeau du
cocher, paya la ‘dépense et alla pron-
dre la piace dujdormeur, De sorte que
la demoiselle est montée dans sa voi.
tare sans sedouter que oe n’était pas
son cocher quialiait la conduire.
=-Oh ! le misérable, quelle audaoce!

pensait la comtesse

«Je n'ai pas besoin de vons dire
dans quelétat était le pauvre cocher
quand, plus de deux heures après, la
mère Lolotte est parvenue À le ré-
veiller,
Vous voyez d’icila drôle de tête

qu’il à fait, Il parait qu’il était comme
fou, un vrai diable déchataé; il sautait,
trépigaait et s’arrachait les cheveux
de désespoir, (4 Suivre)

 

 

Association,
mA DEara

Knoxville, Tenn,
La forte de’consteuetion‘ot'de
pooldans LesVal,
Asti, 30 Juin ‘92, $2,844,203.48.

Les actionnaires de la Southern sont pour la
plupart des horames d'affaires et de profession
comme le démoutre le tableau suivant pris des
livres de Is Compagnie, le 15 juillet 1892.
TI y avait à cette date comme actionnaires :

443 Banquiers,
8673 Marchands,
(8250 Hommes d'affaires générales,
B44 Avocats,
819 Docteurs,
800 Officiers de comtés et d'Etats,
543 Agents d'immeubles,

1034 Employés de chemin de fer
186 Maîtres de poste,
328 Journalistes,
1938 Femmes,
1461 Commis, To
423 Teneurs de livres,
988 Cultivateurs,

2217 Ouvriers,
436 Hommes de profession,
1330 de diuerses classes et enfants,

20,258: Nombre total.

Les agences commerciales de b's @treet

Dunn et toutes autres qui s’occupe itde
recherches commerciales sont efires de  vou-
vrir que la Southern est de premidre ciasse.
Ne manquez pas de vous informer par vous-
mêmes.

La Southern a un bureau loca sanadien et
un bureau américz ‘ .à Manchester et à
Nashua, N. H,

H, G. LEE, Manchester, N. H-
Gérant pour la Nouvelle-Ang eterre

NOUVELLES DES ETATS-UNIS

MASSACHUSETTS

HOLYOKE

GRANDE DEMONSTRATION DEMOCRATIQUE

La premi2re grande démonstration dé-
mocratique de l’année aeu lieu en cette

ville le 11 courant au soir. Bien avant
I’heure flxée pour la parade une foule
nombreuse stationnait dans les rues.

Vers 7 heures la procession commença

À défiler, sous la conduite de M. Bigelow.
Plusieurs ceutaînes d’hommes portant
des torches et revêtus de jolis costumes
étaient dans les rangs.

La fanfare canadienne marchait en
tête. Elle était suivie par le club Cleve-
land et Stevenson du quartier 1; le corps

de tambours du quartier trois, les gardes

Connor. le club Cleveland du quartier 3,

les membres du comité démocratique de

la ville en voitures.
Le défilé s’est effectué par les rues High,

Sargeant, Main, Jackson, Mosher, East,
Lyman, High.

La grande salle de l’hôte( de ville, où
les discours ont été prononcés, était com-

ble.

Nous avons remarqué sur l'estrade le
maire Sullivan, l’échevin Connors, le re-

présentant Buckley et, parmiles vice-

présidents: MM. A. Therrien, Cléophas

Gosgelin, Napoléon Aubertin, Louis La-

france, H. Fournier, Fred. St Martin,

GO. Z. FE. Charest, Fred, Dazé, Joseph

Blais, Ulric Perrault, Gnésime Viens, J.
Gadbois, Samuel LaPalme, À. F. Gingras,

P. Bouvouloir,
L'assemblée était

Donsghue.

M. St MeClench, maire de Chicopee, à
prononcé le premier discours,
Le principal orateur était M. Charles

S. Hamlin, de Brookline, candidat aux
fonctions de procureur général. Des ap-

plaudissements bien nourris l'ont accueil-
li. Il a pris pour sujet ceu argument de

McKinley: “ La protection est justifiable
aujourd’hui parce qu’elle a été prônée ja-
dis par Hamilton”. M. Hamlin a démontré
que le mot protection n’a pas aujour-

d'hui la même signification qu’en 1789,

alors que Hamilton le prononçait. La pro-
tection commel’entendait Hamilton était,
entre autre, un ‘ tarif de 7 et demie à 10
pour cent sur le verre, la soie, la laine

le fer, le papier et le cuir. Le tarif Wal-

Ker que les républicains de 1846 appellent

maintenant un tarif de libre échange,
dounait quatre fois plus de protection

que le tarif de Hamilton. Le tarif Mc

Kinley préléve une taxe de 45 à 140 pour

cent, si le tarif est une protection, celui
de Hamilton est tout ce qu'il v a de plus

libre échange, D'un autre côté, si le tarif

Hamilton était protecteur, celui de Mc-

Kinley est si outrageusement élevé qu'il

doit être considéré comme une fraude sur

l'intelligence du peuple américain.
L'orateur a victorieusement combattu,

dans tous ses détails, le fameuxtarif, et
a été fortement applaudi.

M. John E. Fitzgerald, da Boston, a
parlé ensuite avec beaucoup d’éloquence*

ABONDANCE DE BOIS

La compagnie manufacturière ‘‘ Con-

necticut River a regu son approvision-
nement de bois pour l'hiver prochain

Elle a 3,000,000 de pieds de bois ici et
10,000,000 à la scierie de Mt Tom.

“NOUVELLE PHARMACIE CANADIENNE

 
 
 

 

présidée par M.

Une nouvelle pharmacie canadienne
vient d’être ouverte au no 75 rue Cabot,
par M, le Dr Comtois et M. Lacroix.
Nous recommandons tout spécialement

cette pharmacie à nos compatriotes. Elle
est tenue par des hommes expérimentés

et on ne peat plus complete,
Les prescriptions y seront remplies

avec beaucoup de soin.
On y trouvera. à part des drogues de

toutes sortes, des articles de toilette, ete,
etc, un excellent assortimentde liqueurs.

Allez rendre visite à MM. Comtois et
Lacroix et vous serez certainement satis-
faits.

NOUVELLES DIVERSES

—Mme Frank Girard, demeurant au no
411 rue Main, a reçu, du chef de police
de New Haven, la nouvelle I''nformant
que le noyé dont nous parlons ailleurs
n’est pas M. Frank Girard,

—M. O. Mareau a pris la direction de ja
fanfare canadienne.

- Le mariage de M. J. A. Lacroix avec
Mile Corlane Darche, à été célébré le 11
courant,à l'église du Précieux Sang. Le
R. P. Crevier a donné la bénédiction pup-
tiale,

—M. John St John a obtenu le contrat
pour Is construction d'une maison pour
M. E. Turcotte, rue High. Cette maison
coûtera 818,00.

—La cie “New England Wheel”, le
* Holyske Co-operative store ” de la rue
Main, aont en difficultés financières,

—Les Quarante-heures sont commenceés

Leyo

Balidisg Lena]
    
jeudi dernier, à l'église du Précleux

—M. Charles MoCarthy, d'Essthamp-
ton, s’est fait éoraser un pled en voulant
monter dans un train on mouvement, sur

Ia vols du chemin de fer Wesflald, joudi
matin.

On a dû opérer l'amputation.

—Mme Cléophas Brasssrd, de Chico-
pee, est tombée à bas d'une voiture qu'el-
le conduisait, jeudi dernier, dans Le rue

Cabot, et une roue lui a passé sur le corps.
Elle a été transporté chez le Dr, Com-

tois, 75 rue Cabot, ses blessures ne sont
pas très graves.

—La prochaine session de ls cour de
naturalisation aura Heu le 31 courant,

Pour Mar Bravex

C'est le 27 courant et non le 25, comme
on l’avait décidé d’abord, qu’aura lieu la
soirée en l'honneur de Mgr Beaven.

11 est probable qu'on lui présenters une
bourse.
La soirée aura lieu à l'hôtel de ville.

Les chœurs catholiques de la ville chante

ront des morceaux de circonstance,
M.le maire Suliivan présidera et M. W.

Slattery prononcera le discoursde pré-
sentation. Les pasteurs des quatre pa

roisses parleront aussi.

Tousles citoyens de cette ville, quelle

que goit leur religion, seront bien reçus.

Les personnes qui désirent souscrire

peuvent s’adresser au trésorier, M. Pierre

Bouvouloir 103 rue High.

INCENDIE

Un incendie s'est déclaré jeudi dernier.
À l’hôtel Windsor, vers 7 heures du matin.

Les pompiors ont dû travailler deux heu-
res avant de pouvoir se rendre maîtres

des ffammes. Les dommages causés à

l’hôtel sont évalués à $500.
MM. Comolly, McAuslan & Forbes ont

éprouvé plus de dommages que le pro.

priétaire de l'hôtel Windsor. La fumée
et l’eau ont détérioré une quantité assez
considérable d’étoffe.

NOUVELLE MANUFACTURE

Le contrat pour la construction d’une

nouvelle manufacture pour la ‘‘ Holyoke

Manufacturing Co ” à été accordéà M.
Rivers.

La compagnie est composée de MM. A.
Buchanan, John Bolt et autres personnes

de Boston,

La bâtisse mesurera 150 piecls par 32 et
aura deux étages. Elle sera construite
dans la rue Winter.

MORT MYSTERIEUSE

Eddie, Agé de 5ans, ls de Mme ‘IL.

Fitzgerald, demeurant au no 61 rue Foun-
tain, est décédé le 12 courant d’une façon
mystérieuse. La police a été avertie et
ane enquête aura lieu.

La mère dit qu’elle avait mis l’enfant

au lit vers 10 heures du soir, puis était

entrée dans sa cuisine pour souper. Elle

aurait enteudu le petit Eddie tousser deux
ou trois fois, et en, rentrant dans la cham-

bre à coucher, vers 11 hevres et demie,
l'aurait trouvé mort.

PARADE DES POMPIERS

La parade des pompiers & eu lieu le 14

courant. Les braves ont défilé par les rues

Dwight, Chestnut, Appleton, Pine,Lyman

High, Race, Canal, Center, Ly Main, Ca-
bot, Partet Essex oli a eu lieu une exhi-
bition d’échelles de sauvetage,

Leur bonne tenue aété fort admirée.
Durant lasoiréea eulleu un grand

bal.
LE PAUVRE HOMME!

Les amis du fameux Markham, qui s
été condamné à4 ans de prison pour

avoir lâchement essayé de tuer sa fem-

me, espèrent obtenir pour lui un pardon
du gouverneur,

Si ce pardon n’est pas accordé, Mark-

ham devra faire au moins deux ans et 9
mois de prison.

Le pauvre homme!

NOTES POLITIQUES

—Les républicains de cette ville ont

aboré un drepeau à Elmwood, le 13 cou-
rant. Il y a eu une procession, Orateurs:

MM.Colson, J. Hildreth, Oscar Ely.

—M, William P. Buckley, de cetteville,

à été nommé caudidat sénateur pour le

2e district de Hampden, à Westiield, le

13 courant.

M. Buckley à été choisi à lPupanimité.

Son succès nous paraît assuré,

—La prochaine assemblée républicaine

de cette ville aura lieu le 25 couraut à
l'Opéra. On y entendra des orateurs ca-
nadiens.

—Legénéral George H. Sheridon par-
lera au mêmeendroit le 28 courant,

GRANDE DEMONSTRATION DEMOCRATIQUE
CANADIENNE

Nos compatriotes démocrates ont fait

une grande démonstration politique ven-

redi dernier au soir. Au coin des rues
Hamilton et Maine, quârtier essentielle-

ment canadien, ils ont arboré une magni-
fique bannière ornée des portraits de Cle-
veland et de Stevenson.

Avant le commencement des discours

une procession a eu lien dans les princi-

pals rues de la ville. Au passage des clubs
et de la fanfare un grand nombre de per-

sonnes ont tiré des feux d'artifice. L'en-
thousiasme était à son comble.

L'assemblée en plein air Ctait présidée
par M. Samuel Lapaime, avocat. Ce der-

nier s'est acquitté de ses fonctions avec
beaucoup de talent. Sûr l’estrade dressée

pourla circonstance se trouvaient des

démocrates bien connus.

M. John C. Crosbq, membres du con-

grès, à prononcé le premier discours, Il
à donné Aentendre qu’il n'y avait, dans

son esprit, aucun doute sur le succès de
la cause démocratique en novembre pro-

chain et a fait l'éloge mérité des candi-
dats,

M. John H. Clune a fait comprendre A
l’assistance que les ouvriers doivent com-

battre le parti républicain, leur adver-
saire archarné.

M. Williem P. Buckley, notre futur

sénateur « prononcéle plus long discours

de ia soirée. I\a parlé des candidats et,
spécialement du républicaiu qui aspire au

poste de lieutenant gouverneur. Ce dcr-
nier, étant à la législature, n’a jamais

voté en faveur des ouvriers.

Les autres orateurs de la soirée ont Gté
MM. Roger P. Donoghue, l'échevin M.

J. Cannor, Frank L. Buck, Samuel La

palme, M. Drace et Dan. Kenney,
MM. S. Lapaime et Druce ont parlé

français.

Tous ces orateurs ont prononcé dex-

cellents discours, et les applaudissements

ne leur ont pas été ménagés.
Nous devons des félicitations sincères

aux délégués du club démocratique cana-

do-américain,; MM. O. Z. Charest, Ulric
Perreaultet F.St Martin, qui onf sn as.
surer le succès de cette grande démoas- tration

  —Uy aurs, vendredi prochaum, une se
coude assemblée des démocrates cans
diens à la aslle Canadionse. On y enten-
dra des orateurs de langue française.

L'assistance sera nombreuse.

PRINGFIELD

TENTATIVE DE MEURTRE

-—Un nommé Murphy à essayé de tuer
M. Charles W. Walker, de l'armée du Sa
lut, le 12 courant, vers 8 heures du soir
Au square court. Walker s reçu dans l'a-
vant bras droit une balle de revolver. Il
à été transporté daus la salle Franklin,
rue Pynchon, ol sa blessure a été pansée
par le Dr Marshall Colkins.

Murphy, le revolver au poing, & été ar-
rêté etlemmené au poste de police/Gsorges
J. Johnson est gardé en Heu sûr, comme
complice supposé,

11 est clair que Murphy à voulu tuer
Walker, quoi qu’il en dise. II est arrivé en
cette ville il y a trols mols, et s'est enga-
gé dans l’armée du Salut en qualité de
porte drapeau. Bientôt on rémarqua qu'il
Hirtait avec Melle May Root, également de
l’armée du salut. Les deux amoureux fi-
rent un plan d'enlèvement. Déjà la malle
de May Root était dans la voiture de la
Cie d’express quand, sur la plainte de
Walker, la jeune Alle fut arrêté. Comme

elle n'était âgée que de 16 ans, on l'envoya

à l'école d’industrie.
Depuis lors Murphy se proposait de se

venger. [l'avait été chassé de l’armée du
Salut,

Le 12 courant l'armée sortit comme de

coutume. Walker marchait en tête de la

procession quand il reçut la balle de revol-
uer dans le bras.

Murphy a dit qu’il avait voulu blesser
Walker pour le puuir d’avoir envoyé May

Rootà l'école d'industrie,

Le 13 courant il a comparu. sinsi que
Georges J. Jhonson, en cour de police,

Tous deux ont été accusés de tentative de
meurtre et leur procès a été ajourné à
vendredi prochain.

Les deux accusés ont été recondults en
prison faute de pouvoir fournir le premier

$3.000 de cautiouuement ct le deuxième

$1,000.
La police a déconvert que Jehnson a

acheté le revolver avec lequel le crime a

été commis, de M. B. A. Edgar, vers 7 h.

et demie, le 12 courant.

La blessure de Walker n'aura pas de

suite fatale

AUTRE TENTATIVE DE MEURTRE,

—Le 13 courant, vers ! heure de l’après-
midi, deux individus, Charles Cox et Ja-
mes Hinch, se prirent de querelle dans

1 écurie de O. Marsh, rue Market.
Cox saisit une fourche eten frappa

Hinch à la tête. Ce dernier tomba inani
mé et Cox, croyau“ l’avoir tué, alia se li-
vrer 3 1a police. Le blessé, transporté à
l'hôpital, a été soigné par le Dr Pomeroy.

! n'a recouvré sa connaissance que deux

heures plus tard. Ses blessures be sont-
pas graves.

ASSISES CRIMINELLES

La sessinn des assises criminelles s’est
terminée le 12 courant.
Henry Darling, de Monson, Ayant pré-

senté un plaidoyer de nolo contendere, sera

jugé en décembre prochain.

Les sentences suivantes out été prouan-
cées:

P. Curran. voies de fait, 8 mois de pri-

son; Wm Judson, adultére, quatre mois;
John Stiles, recel, $100 d'amende. Deux

ou trois personnes, accusées d’avoir vendu

des liqueurs sans licences, ont été con-

damuées à l'amende,

NOTES POLITIQUES

—lLes démocrates du quartier 3 ontar-
boré un pavillon, le 12 courant. MM.

Dunbary Spellman, Maclench et Clune

out prononcé des discours.

—Une grande démonstration politique

à en lien en cette ville le 14 courant au

soir.

Is s membres du club démocratique ca-

nado-américnio marchaïent dans les rangs

de la procession.

Les orateurs de la soirée étaient MM.
C. 8. Hamlin, de Brookline, candidat se-
erétaire d'Etat, et M. John U. Fitggerald,

de Boston.

—Nos compatriotes démocrates out eu

une belle assemblée à la salle ‘Graves, le 13
courant.

L'assemblée étnit présidée par M. Je Dr

B. F. Fagnant, M. F. Druse, de Holyoke,

à parlé du tarif. M. le Dr Fontaine a pro-

nonéé un discours plein d'esprit, MM. Pa-

trick Kilray, D. A. Leary et C. W. Phil-
lips ent aussi parlé avec beaucoup de suc-

cts.

—Les démocrates de cette ville ont eu
une grande assemblée le 14 courant au

soir. Ils ont rempli la salle de l'hôtel de

ville jusqu'aux portes.

Les orateurs du jour étaient MM. J. K,
Fitzgerald, de Boston, et C. S. Hamlin, de

Brooklyn, candidat secrétaire d'Etat.

Les hatailions 1, 3, 5, 5 et 7, les clubs

démocratiques, le club Lafayette, etc., ont

servi d'escorte à ces derniers.

L'assemblée était préside par M. F.
H. Stebbins,

ASSISES CRIMINELLES

—Plusieurs condamnations ont été pro-
noncées le 1] courant.

Le Rév. Wilham L. Woodruita été con-
damné à cinq ans de prison pour faux en

écriture.

Jeremia L. Sullivan, reconnu coupable

de tentative de viol, s'en est tiré avec trois
ans de prison.

Georges Dunlap, de Holyoke, fera trois

ans et demie deprison pour vol avoc ef.

fraction.

Edward G. Spencer a été condamné à

deux ans de maison de correctios pour

svoir volé un cheval.

Le juge Dessey à prononcé ensuite les

condamnations suivantes.

Chartes C. Young, vol d’un bicycle, un
an de prison; Joseph Begley, vol 10 mots
de prison; Georges Beck, de Holyoke,
faussaire, huit mois de prison; Edward
McDonald, Edward Fitzgerald, F. Greo-

gory, D. Mariarty, James Malone, ont 6té
envoyés à l’école de réforme.
Hcory E. Darling. de Monson, accusé

d’attentat criminel sur la personne de Lil-
lie Squins, âgée de six ans s êté jugé le
même jour.

Il est âgé de 17 ans. Un grand nombre

de personnes ent témoigné en sa faveur ;
mais sa conduite et le témoignage de LI-

lle Squins ont fourni de b'nnes preuves
À la poursuite.

INTERESSANT RarPoRT

—M. Georges Léonard, greffier de la
cour de police, à terminé son rapport pour
l'ann'e finie au ler octobre. Selon ce rap-
port, 2,250 causes sont venues devant la
cour durantles 12 derniers mois. I! y a eu 1,808 cas d'ivrognerie.

 

Parmi les principales causes sont es

suivantes :
Attentats à le pudeua, 2 ; voies de fait,

86; vols avec efraction, 10; détourne
wents de fonds4; escroquerie, 5; vols

de grand chemin, 4 ; faux en écriture, 11 ;
tapages, 257; adultdres, 17; fornication,

7; violation de ls loi du dimanche, 40 ;

tentative de viol, 8.

NORTHAMPTON

Une procession et une assemblée répu-
blicaines ont eu lleu en cette ville, le 10
courag} au soir. MM. Henry Cabot Ledge,
R. Wilkin: F. H. Gillett ont prononcé
des discours À l'hôtel de ville.

SUICIDE D'UNE FOLLE

Mme Laurs Campbell. Agée de 45 ans,
épouse de Geo. L. Cumpbell, de cette
ville, s’est suicidée à l'asile des aliénés,

vers 10 heures et demie du soir, le 12 cou-

rant.

Elle était à l'asile depuis quatre mols.
On croit que sa folle n’était que passagd-

re,
La malheureuse s'est pendue À l'aide de

son châle.

—La convention démocratique du com-

té de Hampshire à choisi comme candidat

shérif M, J. A. Clark,

—Lies démocrates canadiens de cette
ville out arboré deux grands «rapeaux le

12 courant au soir, l’un dans le rue Main
et l'autre dans la rue Pleasant, It y a eu

fou d'artitice et concert.

La salle de l’hôtel de ville, où l’on s’est

révni ensuite, était comble. Le Dr L. B.
Niquette présidait. Il a prononcé un uis-

cours, ainsi que le docteur Fontaine.

CHICOPEE

—Le club républicain Lafayette & acbo-

ré un drapeau dans la rue Market, hier

soir, L'enthousiasme était bien maigre et

les orateurs canadiens étaient tout à fait
pitoyables.

—Laviellle ‘mansion house” qui a été

achetée par M. Trefflé Beauvard et trans-

portée dans le quartier 6, en face de Wil-

limansett, est complètement reconstruite.

WARE

—Petite greve a la manufacture Gil-

berl, mercredi dernier. Seize hommes out

quitté l'ouvrage à cause de certains chan-
gements.

—Nous avons eu le plaisir d'assister à

une jolie soirée an couvent.
Un magniäque programme préparé pour

la circonstance a été fort apprécié par la

foule qui remplissait la salle.
Un joli quatuor, ‘Les Montagnards” a

été très applaudi. Les solistes étaient :

Mile Clerineda Mathieu, Ter tenor; M. F.

Bousquet, 2e tenor; M. F. Mailloux. ba-

byron; M. A, Dubois, basse.

Le “Flag Drill” composé de treize de-
moiselles, a été à merveille. Les costumes
étalent superbes.

Le piano était touché par Mlle V. Ma
thieu, organiste.

M. E. Phaneuf président dela ‘Cadet
Band”, à joué plusieurs jelis morceaux

avant et durant la soirée.

En sommele [succès obtenu a été très
grand,

UN ABONNE.

—Une grande assemblée démocratique

a eu lieu le 13 courant, à l’hôtel de ville;

sous la présidence de M. James E, Clark.

M James B. Canule, de Springtleld, et M.
Charles S. Harmlin. ont prononcé des dis-
Cours.

INDIAN ORCHARD

NOTE POLITIQUE ;

Nos compatriotes démocratiques ont en

une grande assemblée le 12 au soir.

M. E. H. Lathrop a été le premier ora-

teur, M. E. H. Tardivel, de Worcester, et

M. M. Druse, «ie Holyake, ont prononcé

des discours en français et out été fort
applaudis.

CHICOPEE FALLS

—Un Incendie à éclaté, Je 14 courant,
vers lu heures du matin, dans la maison

de pension occupée par Mme Fontaine.

Le feu s’était déclaré «ans ur porte-
manteau du second étage, Les pompiers

l’ont facilement maftrisé. Les pertes sont
évaluées à $500 environ et couvertes par
une assurance.

WESTFIELD

—La maison de M. 1I, Loomis, rue
Main, à été détruite par le feu le 14 cou-

rant, vers 6 heures du soir. Les pertes

sont évaluées à $4,500.

On pense que l’origine de l'incendie est

la combustion spontanée de certalus pro-

duits chimiques dans l'atelier de peinture

de W. Pettis. Malgré les efforts énergl-
ques des pompiers la bâtisse &st devenue

la proie des (lammes.

(uates Prenves d: Conviction
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les milliers de personnes
qui en ont fait usage, I'approba-
tion de ce fameux remède par les
principaux médecins des Univer
sités des Etats-Unis, le brevet
que le gouvernement des Etats
Unis a délivré à l'inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d'une
lettre de félicitations, l’augmenta-
tion de ses demandes, sont quatre
preuves de conviction que Je Dr.
Delisle’s Kinium Compound est
le seul remède garanti infaillible
dans tous les cas débilité générale,
pauvreté du sang, épuisement par
le travail,manque d'appétit,manque
de sommeil, langueur, affaiblisse-
ment du système nerveux, etc,
@c. Il est également sans rival
et garanti infaillible pour les ma-
ladies propres à la femme, telles
que Menstruations irrégulières ou
ifficiles, et flueurs blanches. En

vemte dans toutes les bonnes
pharmacies, Prix $1.00 la bou-
taille,

Préparé par le Dr J. D. Delisle
% Co., Lowell, Mass.

3-30-92
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Washington Savies Bank
Située dans les bureaux de la LOWELL

TRUST Co.

147 Rue CENTRAL

Le prochain quartier pour intérêts
commencera le

SAMEDI de NOVEM-
BRE.
Tout argent déposé avant ce temps

portera intérêt à partir de ce jour.
Dépôts pris depuis $1 en montant.

Gro, M. HARRIGAN,

Trésorier.
 

PRESIDENT :—JOHN J. DONOVAN,

VICE-PRESIDENTS:—R. J. Johnson, M. D,
Geo. T. Shelden, N. J. N. Bacheler P. O'Hearn.

TRESORIER:-—-Geuv. M. Harrigan. ‘

CONSEILLER:—John J. Hogan.

Heures de Bureau:

De9 hrs a. m. à 1 hr, «wus les jours. Samedi
7 hra à 9 hrs.

solr de hr 8 392—3f par 8— mis.
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Délivre promptement le Charbon
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TOKE
Aux Prix Salvants :

Cassé, par (chaldron) 36 bu:s-

seaux. livré à domicile, #4. 50

Demi (chaldron) $2.25.
Non-cassé, livré à domicile, $4.00

Demi (chaldron) 82.00.
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SEWALL G. MACK, Fresident

JACOB ROGERS, Trésorier
D. B. BARTLETT, Commis

SDIRECTEURS.

SEwWALL G. Mack, James B.
FRANCIS,LEVI SPRAGUE, JAcoB Ro-

GERS, JOHN F. KIMBALL, ALEXAN

DER, G. Cumvocr, Grorge B

MoTLEY.

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL.
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lnderie Canadienne,
(Panis l'auNDRY,)

154 Broadway St,

Louis Clement, |.

Des ouvriers expérimentés sont at
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THOMASL. DICREY, agent de Lowell

22 Central Street.

Felix Marchand
Barbier, Coiffeur

32iN DE CABOT ET MOODY Sts.

Magnifique Salon de Barbier. C’est un des
endroits les plus fréquentés de la ville par
ceux qui tiennent à avoir une barbe bien faite
et une bonne coupe de cheveux:

Dr C HENOTTE
PHARMACIEN,

Coin de Morrimack & Cabot Sts

Machines Coudre
“Arcent$19.50Comprant_

Ou $30.00 par Versements.
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VOULEZ-VOUS UNE FOURNAISE?
 

 

Aux dames

 

 

pærtemeuts de 1n8 cousine loerqua le fou à réunies pour assisteraux funéraitjesde Mme
été découvert, Cyrille Constantinesu, née Leurs Renaud,

 

 

Le t'moiu continue: Vers 140 heure,

  

 
 

        

 
ol HR \ HK J'apergus lay flamwes qui enveleppalout le irma : mois, Médes-vous des pharmaciess qui vous + Lo. ,00

LBS DEMOCRATES FONT LEUR ; malo at ab 1 | M Abraham Robert déclare ensuite : chatsde do Baas et un au no oiront os Réguisiear do 1s funme ot

|
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C&nadienne à le visiter.3 Rapport Complet des Unceus: dans Les DIF
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]a Voix,du Mal de Gorgedes Hosmer ce que je dépose aujourd'hui. À cette heure,j'étais sous l'influence de| Le temple, Poone,avait 616 vostomerot faire un fort profit Bpécialité :—Répasetions de chaises en jons et de meubles de toutes soriss.urs, do 'Asthme, de la Le flls de Ge dernier currubore le tfmoi- ia boisson, mais je me rappelle blen ce qui Tevêtu ses deuil, - .— , M de commerceBronchite, de ls Grippe et Sutres gnage de son père, #'ust passed, La mosse solennelle de requiem fut chan- nosddpee Ries je vais J. J. GCAYNOR & co.
Depuis longtemps les démocrates ne sont

sortis en aussi grand nombre que hier soir
pour assister aux osuous de quastier st lour
empressement est un nouvel indice de is
victoire du 8 novembre prochain.
Dans ies quartiers 1, 8 et 6 où il y avait

plus d'un candidat sur les rangs, l’eacitu-
tion le plus vire à régaé toute le soirée.
Les poils ouverts à 5 heures ne se sont

fermés dans ces trois quartiers qu’à 10 heu

Kuviron ue neure après le départ de|tée par le Révd Père Forget, assisté des
Laurencatle, j'appris que ea maison était on ER. PP. Dax6 et Féat, comme discre ot
fon, sous-discre.

Je me rendis alors sur les lieux, Un chœur nombreux, dont la défante
Mme Abralism Robert corrobore la pre- &valt pendant longtemps [ait partie, chants

midre partie du témoignage de son marl et M Messe des morts harmonisée. À l'offer-
dit de plus qu’étaut futiguce, elle s'est cou- toire,Mlle Erneetine Barnard chants Misore.
chéetout de suite en arrivant ches elle, Mind ot 3 1a communion, M.F Desrosiers

| suit d } isine |rendit Jesu Salvator Mundi,J'ai ensuite entendu parler dans la cuisin papertds Je chant et

Buoc. ds 1a C. ¥. Adams Home Furnishing House.

29, 34, 26 PRESCOTE ST. LOWNELE, Mass.

Aux Dames et Demoiselle

avoir soin de ces hunnêtes gens-là.
Refusez tout régulateur qui ne porte

pas le nom du Dr. Larivière, Mauville,
R I. Demandez ausei les Female Porous
Pias ers du Dr Larivitre. Ce sont Les
metllenrs «inplâtres et les seuls qui volent
employés duns les communautés religleu |

ses et les hôpitaux. Le Boston Eclee-
tie Hospital emploie le Régulateur

maladies de ls gorgeet des pou-
mons. C’est le foie le ‘mieux
connu dans le de entier pour la
guérison de la toux, et il est recom-
mandé par des médecins éminents et
est la préparation favorite des chan-
teurs, des acteurs, des prédicateurs
et des professeurs. Il adoucit la
membrane enflammée, dégage lo
flegme, arrête la toux et amène le
repos.

M.-Alien F. Hodge,luurance,
quia paseé les papiers avec M Tau:euceile,
dit que, le 7 muat deruder, i: # a-suré les
propriétés de l'accusé pour $3100, Jd nt $400

pour le stock et le mag stn ct $300 pour le

mobiiier, )

Il y avait dans le temps, d’après son opl-
nlon, Four cette valeur de prop:iété,

Ce témoin ne salt 6 qu'il y avait dans le

 

 

Les Dames et Demoiselles qui n'ont pas encore visité l'établis- 

     

d’AYER,
t-ctives Hayes et Luflsmmo of, en eompn- Unjeune homme,uommé Delphis Demers, Les porteurs des coîns du posle étaient:

res du soir. wagasin au moment da fio, et je crois avoir remarqué les voix de M. té la femme et les Female
: Malgréve Fexaltation les trois candidais LB PRCTORAL-C H TOR M.Albert E, O'Ivir, évalnat-ur et en-|et da Mme Laurencelle, Mme Tarte préside à l'orgue, Boronres Dr. Larivière e* les sement de Modes dei choisis l'ont emporté ver de fortes majorl- me canteur,est le témoin suivant. Ia ctéar-| J'aisu plus tard que tous deux avaient Le maître de cérémonies était M. Amé- médecins de cet Hopital certiflent que oe Xtés. pelé sur les Heux de Plnoensiie par les dé- coupé chez moi. dée Lebran, sont lea mellleures préparations qu'ils out X me s ©rgeron 3

’employées pour leurs femmes et filles af-
fectées de la maladie si eumumune aux
ferames. Ils emploient aussi le Réguls
teur pour fortider les nerfs et le sang, re-
lever les forces, arrêter toute douleur,

Pour donner une liée de l'iutérét queles
démocrates out pris aux caucus
d'hier, il suffira de dire que dans le
quartier 1, il y a eu 898 votes donnés,
soit 29 seulement de moins que !e vote total

pris pour la consomption dans ses
remières phases, arrête toute sorte

fe progrès de la maladie, et même
dans ses dernières phases il calme
la toux douloureuse et favorise un

MM. Joseph Dextra, Henri Lavallée, Al-
fred Thériault, Paul Charbonneau, Henri
Girard et Alfred Delisle.

Un grand nombre de fleurs naturelles ont
êté déposées sur la tombe de la défunte.

1 ATEREIN ST.

Ne doivent pas manquer d’y aller au plus tôt. L’assortiment est
varié et les prix sont si raisonnables que les marchandises partent très
vite. -

gue da voux-ct, ila fait Vévaluation du
stock et da mohitler. Il a>p-coia le tout à
ss valeur réellset constats qu’y avait|
dane la maison des effets, compreusnt les

est cvriain que M. et Mme Lawrencelle

étaient chez M, Robert à 11.50 du soir et il
les avait vus partir pour leur promenade

11 est agréable vers 7,43 heures,
donné au candidat démocratique au poste
de lieutenant gouverneur,l'année dernière.
Danse quartier 8, 1095 votes ont été

enregistrés, 38U de moins qu’à la meme
élection ol-dessous mentionnée ; et dans le
quartier 6, 954, suit 53 de molus, Le
nombre total des votes daus ces trois caucus
s'est élevé à 2,047, une diférence de 812
sur le vote pour lisutenant-gouverneur, I'sn
passé,

QUARTIER Un

Président,*Patriek J. Savage ; secrétaire,
John B. Brunette,

sommeil réparateur. é
au goût, n’a besoin que d'être pris en
petites doses et n’est point jun obsta-
cle à la digestion ni n’intervient dans
aucune des fonctions régulières des
organes. Comme médecine de cas
imprévus, chaque famille devrait être
pourvue du Pectoral-Cerise d'Ayer.
« Ayant fait usage du Pectoral-Cerise
Aor dans ma famille pendant beau-
coup d'années, jo puis le recommander
pour toutes les maladies qu'il prétend

érir. Sa vente augmente chaque année
lans mon établissement, et mes pratiques

croient que cette préparation n’a point
d’égale comme curatif de la toux.” —
8. W. Parent, Queensbury, & B.

 

marchandises ‘ ct lo sa bj ier pour tao va

leur de $243 72. AL OH ir fic alors in
lecture des différents a“tictes troavés dans
la maison,

M, Bernard Moiloy, dit A ls cour que

vers | heure du tua’in, il reucontra sur le

pout de ln rus Alken un honus et une

femme monaut un chrval & uun  alinre i.u-

modérée. Ii connaît Laureuc!la d= vue,

maisil ne peut dire si c'est lui qui était
lane ls voiture. .

Plus tard il rovit lo m8 as équipags reu-
trer daus una écnris situés en arrière de
Uéploerie, aiclennemant ve-ipée par M.

L'avocat Euright présente s'ors plusieurs
argameuts pour lu d-fense et demaude à la
cour l’ucquittemeut de son client, les preu-

ves portées contre lui étant insuffisantes.
M. Euright dit que le feu est certainement
l’œuvre d’un incendiaire mais qu’il n’y a

aucuns preuve contre Laureucelle qui
puisse le fuire condamner.
Le chef de police de son côté prétend que

les preuves sont suffisantes pour Établir 18

ealpabilité de l'accusé.
Après avoir résumé les dépositions, le

juge renvoie la cause devant les assises eans

Parmi celles-ci on remarquait une magnifi-
que corbeille montée, portant l'inscription
de To our dear sister-in-law, et plusieurs
beles Gauronnes.

La sépulture à eu lieu au cimetière ca-
tholique dela ville, où un grand nombre de
parents et d'amis sont allés rendre un der-
nier hommage à la mémoire de la défunte
qui était aimée et respectée de tous ceux
qui la connaissaient.

Le Révd Père Forget a accompagné les
restes mortels au cimetière,
MM, Albert et Labrie avaient la charge

donnér appétitiet faciliter la dige-tion,
Pour toute information, écrivez au Dr. J,
Larivière, Manville, R. L Plasters 50

cents. Régulateur $1.00 le bouteille, sis

bouteilles pour #5.00.

--Si une femme veut engraisser
vite et se guérir de la maladie si com-
mune À son sexe, jouir d'une bonne
santé et aimerla vie, nous lui conseil-

lons d’essayer une bouteille du “Ré-
gulateur de la santé de la Femme”
du Dr Larivière, Manville, R. I, à

Ainsi celles qui veulent profiter
lette doivent se hâter.

Mme Ed. Bergeron,
Petit Canada. 1 AIKE

de ces avantages pour’ le“rtoi-

N St, 1 owell, Mass

 

 

Tout le stock de Meubles, Poéles, e

Vente Extraordinaire.
 

te, etc de JUS. MERCURE, 27toutefois se prononcer sur la culpabilité de

l'accusé.
Un nouvel iuterregatoire aura Jleu de-

vant la cour supérieure au prochain terme

qui aura lieu à Cambridge, le deuxième

rue Aiken, à veudre à 50 cts dans la pisetre. Les marchands qui désireront
acheter ce Stock ou une partie, trouveront une chance exceptionnelle à visiter
cette place.

Plume, 8 cts la Ib.

des funérailles.
Nous offrons à la famille nos plus sined-

res condoléances pour lagrande perte qu'el-
le vient d’éprouver.

qui vous pouvez vous adresser. Aus-
si à vendre dans toute bonne phar-
macie. En achetant un “ Female
Porous Plaster” du Dr J. Larivière,

Bénia-d.

Une femme descendit de ls voitare ot at-
tendit un instant sur le trottoir,
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A 11.15 le décompte était termia6 et à

11,80 le résultat suivant à été proclamé au
milieu des applaudissements de la foule

 LE PECTORAL-G
d’AYER.  

     

  

Feuille de Blé d’Inde, 3 cts la Ib. _
ll reconnaît’ en ceur Mme Laurencello,enthousiasmée, VendPréparé

par

le Dr. J. C. Ayer a Co, Lowell, Mass. Venda ' R.

L

P. ’Nombre total de votes enregistrés 898 pettoulsDroguises Prix Nrdeguérir comme tant Ia femms qu'il à vus descen. | tuudi de février 1893. L le meilleur emplâtre pour la femme, Poêles à moitié prix. Sets de chambre, 15, 18 et $20,Daniel Murphy 207| Prompt a agir, sar

de

g tf dre de veiture, M. Laurencelle a été mis sous caution de tous les renseignements Tapis, 18 cts, 20 cts, 30 cts, 40 cts la verge. .John J. Sullivan 181 Ilyavaitäos point encors quafre L’- 18400 pour sa comparution devantla cour Opera House vous aurez Lou 5 ‘ pus ! ’ ; 7Blancs 10 moins à eut-atre pour lo gouvernement supérieure. La plus jolie des comédies du jour, Concernantle “Régulateur.” Prix 25 == Il faut que ce Stock soit vendu d'ICI au PREMIER NOVEMBRE,

  

afin de payer les dettes.

Nos 27 ET 29 RUE AIKEN.
E. H. DUPREZ, Liquidateur.

“Glorlana” tiendra l'affiche à l’Opers
House mercredi soir. Cette pièce est sous

la direction de Charles Frohman et Ia com
pagnie ne comprend que des artistes de re
nom. Les prix sont commeà l’ordinaire et
les billets sont maintenant en vente,

cents.

Pour toute information, écrivez au

Dr J. Larivière, seul propriétaire.
Manville. Rbode Island.

mais le chef do police trouva les autres 17-Sur motion de M. Condon, la nomination
positions suffi-autz.est déclarée faite à l’ananimité. M. Daniel

Murphy estle futur représentant de ce
quartier,

 

À Traversla Ville

Il quest'onna alors le propriétaire, M.
Laurencelle, qui lui dit qu’il ne savait pas
commentle fau avait pris naissance. El n’y
avait pas de doutes, l'incendie avait’ été
l'œuvre d’un incendiaire. Plus tard, Lau-
rencelle déclara, que le soir du feu en ques-

La Derense

L'avocat Enright, chargs ds lu défense,

1ppslle easnite ses propres témoins,

M, Edouard Laurancells est ls pramier
 

.

-QUARTIER DEUX,
La Toux, les Bronchites, le

UN FAROEUR.
Le caucus à été tranquille. M. John F.

Donehue, président, M. Joseph MoGurr,
tion,il était allé à Nashua en voiture, au- rntendu et les autres témoins sout tenus à

—Notre Ssiat Père le Pape a accordé la

dispefise du maigre pour vendredi, 21 octo-
-—>¢

Aux Canadiens voyageurs

Rhumeet la Consomption
Guéris on très peu de temps par l'usage desYe Dr Cirols, quiest un ennemi acharné

des remèdes patentés, voulant un jour s’a-

muser aux dépens d'une deses malades qui
se plaignait continuellement de mauvaise

huis clos,

Hdéclare qu’il est marié ot père de deux
enfants,on â +4 de 7 ans et l'autra de 7
mois. Iltravaile à la manufsetr-ire de

compagné de sa femms et ds M. et Mme
Abraham Robert,

Le témoin exhibe à la courle crin et le
cruche de pétrole qui ont été trouvéssurles

bre, à l'occasion de la fête de Christophe
Colomb.

—Un bon nombre de bûcherons sont oc-

remèdes sauvages de

J.E.P. RACICOT,
8 12 MERRIMACK STREET,

secrétaire. Deux candidats sont sar lis
rangs: Frauk Barnard et John Boyers, La
majorité s’étant déclarée pour M. Barnard,

M. Chs Chagnon, du St Lawrence Hotel
offre en vente des billets pour Montréal e
Québec et les centres canadiens d'ici au
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M. Boyers propose que la nominati i
3 ver lefaito àl'ananimité.  L'adversaire républi| lieux. os de MM AOuils 1an atbfses danouvelGdificsdèla High Sohoo

|

17jauvier à très grende réduction, Allez [PHité cxuséepar le mal de matrice, qu'il ne Lowell, Maen
a= cain de M. Bernard, M, J. S. Murphy Il produit aassi une liste des objets brii-

|

II résilait avec sa famille dans la maison jo rue (ice de ta High Se le voir, jno pouvait guérir, lui dit un jonr d'essayer le} pourrait bien avoir du fl à retordre d'ioiau

|

‘6% !! ajoute que les plus grands dégât-

|

où le feu a eu heu. Cu : ieptsduDear.le où ripenoe en Pie
s, employe eetornl, sa on 'J'onique, ses Piilules

Magiquesgode Lorne, son On-
geent Mystéricux pour le Rifls, et vos enfants
seront guéris sans aucun dauger, son Onguent

les plasters du Dr Larivière. Elle en
acheta trois bouteilles et un plaster, Au
bout dequatre semaine, elle alla remercier

—M. Georges Dion occupait le fauteuil,
hier soir, À l'assemblée régalière de l’Asso-

ciation Catholique. M, E. HI. Choquette

Theatre Bijou

Changement complet de programme cette

semaine, à l’exception de l’inimitable Geo,

: 8 novembre. Le rti , ont été causés dans le magasin cà le feu
quartier deux n'est pas avait pris nalssance, Il est certain queaussi sûrement républi ’

ment républicain qu’on le oroit, c’est l’œuvre d’un incendiaire.

Le jour du feu en *juestion, i! quiita son
domicile vers 7.50 heures du soir et partit
en voiture avec son Époiss, li ss diriges   Ft § Quarter Trois Ls second témoin, M. Gsorges H, Coburn, | vers la demeure de M. A. Rob-rt, de la rue agissait comme secrétaire. B. Harris dans une nouvelle spécialité inti- #7 médecin du bon consefl quil lui avait de Lome est insurjassable pour le mal dePd Président, John E. Maguiro ; secrétaire, agent d'assurances, déclare que la proprié- Aikeu, et invits cu dernier et son épou-e &| Trois nouveaux aspirants ont été présen- tulée : “ Buffalo Bill's Wild West,” Le |denné. Elle étaitguérie et pleine de santé Points de côtée, souris losContaJ James F. Owens, . té était assarée pour $70) répartiss a’nsi : ailer faire ua tour de voituzeaveo lui. L'in- tés à e-tte scance. reste du programme est des plus varié, et |©t le Dr Cirois avait perdu ‘une de ses moil- que renforeit 16 sre lou meafére >A113) heures, le président annoncs le $400 pour le magasin et $300 pour le mobi. vitation fut acceptée et tous les quatre se Après avoir disposé des affaires de routi- cenx qui veulent passer une soirée agréable |leUres clientes. Il ne recommande plusle pécifique pour le Ver solitaire. Ce monstrerésultat solvant: ler, Ce témoin a visité le théâtre de l'in- dirigèront vers lo chomin da Lawrenca. ne, l'ussembiée s’occupa des derniers prés |ne doivent pas manquer d'aller cette so PCEulateur sans donleparce queoo mor. mfait otdaTiatimes set chassé duosParr

[3 ombre total de votes enregistrés 1095 cendie q uelques jours après. Vers 11.39 heures, À revint chez Robert puratifs pour la fete de Christophe Colomb maine rendre visite à ce joli théâtre. voeuxcoms e gu eo Top ai De ® mide connu ds J. E P. Racioot seul. Pourve John W. MeEvoy 024] Le pompier Fluggest easuite appslé. Li où un potit souper fat sarvi, qui aura lieu verdredi. satisfaction de son porte monnaie. à 92 42.00la beutaille,frmantd poz chasser le bon! Pete JSouci MoE 471 déclare qu'il s'est renda sur les lieux lo A 12.45 heures, il roprit lo chemin ds a "édifice en bois situé à côté de l’hôtel Important vous oe Didmaldu“Regulateurdela solitaires % EP. Bag COT, 1144 rue Ne-i Hon. John W. Me i i i ar “+ VE vous diront du mi , Dame, Montréal, P-
voy est nommé de| premier et explique dans quel état était maison en passant parle post da la rue Tremont et qni défigurait un peu cet en-| Pourquoi souffrir du mal de dents quand et des “Plasters”du

eanté de la Femme”
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nouveau et sa réélection est assurée.

QUARTIER QUATRE

Président, Wm A, Read ; secrétaire, P.
H. Ilsley. Un comité, chargs de chotsir
des délégués à la convention du district,
rapporte les noms suivauts :
P. H. Ilsley, C. W. Pierce, J. H. Barry,

J. F. Pully, C. W. Weeks et P. F. Con-
ners. Le rapport est adopt6 et le caucus
est ajourné.

QUARTIER CrxQ

Président, Joseph A. Green; secrétaire,
John J. Barns. Les délégués suivants
sont élus par acclamation à la convention
du 24e district: Joseph A, Green, M. J-
Lyuch, M. D. Kennedy, M. J. Dineen.
John J, Burns, W. Meade, J. Reardon, F.
Frys et J. B. Coleman.
Les délégués sont en faveur de Michael

Collins et John C. Burke, Esq., pour can-
didats à la législature.

QUARTIER Six

Président, John J. Clum : secrétaire, M.
J. Allen,
A 11,10 brs le vote est annoncé comme

suit :
Nombre total des votes enregistrés 954
Philip J. Farley 698
James G.okin 240
Patrick Heslin 2
Blancs 14
M. Farley ayant été proclamé le choix

des démocrates du parti, ce qui équivaut à
l'élection, est appelé à prendre Ia parole et
remercie ses compatriotes de l'honneur
qu’ils lai ont fait. Puls le caucus s’ajourne,

 

L'ŒUVRE D'UN INCENDIAIRE
——

LAURBENOBLLE ACOUSE D'AVOIR Mis
LE FEU A SA MAISON

II Est Renvoye Devant Lee Assises ot Sabira
Uu Nouvel Interrogetoire en Fe-

vrier Prochain

Tous nos lecteurs se rappellent sans dou-
te l’inoendie qui s’est déclaré, le 28 septem-
bre dernier, dans un cottage situé sur la
Lakeview Avenue pris de rue Aiken,

Cette bâtisse, qui dans le temps était
occupée per une famille du nom de Lau-
renocelle, fut en partie réduite en cendres,
Les circonstances dans lesquelles le fen

fut découvert démontrèrentqu’il devait être
l’œuvre d’un incendiaire.
Le chef Hosmer porta aussitôt ses soup-

çons sur Edouard Laurencelle qui fut arre-
té pour ivresse. Les preuves n'étant pas
suffisantes dans le temps, aucune autre
platate ne fut déposée contre lui.
Ce n’est qu’hier que Laurencelle reparut

en cour accusé cette fois d'avoir tenté de

mettre le fou à ses biens mobiliers.
Le procès commença 411 heures et ne

se termina que vers 4:30 heures de l’après-
. midl

Onss témoins farent assermentés pour la
poursuite.
Le premier appelé est M. Hosmer,le

chof des pompiers. 11 déclare que, le 96
septembre dernier, & 1.44 heures, le dépar-
tement da feu à Été appeié sur la Lakeviow

. Avenue od un incendie venait de se déclarer
dans la maison de M. Edeuara Laurencelle.
Qaand il arrive sur les lieux, lo feu avait
d6jà fait son œuvre et étaiten bonne vole
de destruction. L'incendie étant plus ou
moins maîtrisé, il pénétra dans la maison
dont le bas servait de magasin de bric-à
brac.

Il trouva éteadu'snr le plancher du ma.
main, da crin quilavait été imbibé d'haile
de pétrole. ;
Dans In cuisine, sur lo lave-malte il

tronva vide uce cruche qui avait contenu
Thutle de pétrole,

alors ia maison en flammes,

C'est lui qui, le premier, & découvert le
erin dans le magasin. I! y en avait sur une
étendue da 6 à 8 pieds, L'odeur d2 l'haile
qui se répandait partoutlui Ât concevuir des
soupçons surl'origine de l’incsadie. I en

fit part au chef.

Georges F. Salmin corrobore le témoi-
8n3ge da précédent et dic qu’il & trouvé
daas la cave une boîte contenant du orin.
Le feu s’est déclaré dans la partie gauche

du magasinjprds de l'escalier de ls cave
Il est positif à dire que le crin avait été
imbibé d'huile de pétrole.

L’officier Huban, de quart la nuit dans le

quartier de Centralville, est assermenté et
dépose commesuit :

Le 26 septembre dernier, vers 1 heure du
matin, j’étais de ronde surla Lakaview
Avenue, lorsque j’aperçus une voiture a
deux sidges contenant un homme st une
femme. La voiture arréla en facede la
maison incendie. Ne me doutantderien, je
n'y portai pas beaucoup d’attention. Je vis
descendre l’hommede ia voiture. Quelques
minutes plus tard le voi.ure disparat. J’é-
tais prèsdu Cumberland Road, lorsque
l'alarme fut sonnée et me rendis aussitôt
sur les lieux.

L’accusé m'a dit pendant que Is maison
brûlait, que c’était lui qu’il avait vu en voi-

ture une heure auparavant et qu’il état
alors accompagné de sa femme. Lauren-
celle était plus ou moins sous l'influence de
la boisson.

Vers 1.30 heure, je passai près de la mai-
son de Laurencelle et n'y remarquai rien
d'étrange. C'est moi qui conduisis l’accusé
à la boîte d'alarme et qui le plaçai dans la
voiture de la patrouille, Il fut arreté pour
ivresse.

Le principal témoin dans cette affsire est
M. Charles P. Rogers qui réside dans l’édi-
ice Small, voisin de ls maison incendice,

Vers 11.80 heures, dit ce témoin, j'en-
teadis du bruit auprès de ls maison de l’ac-
cusé; comme j'attendais mon épouse qui

était allée visiter une parente malade, je
me mis à la fenêtre eb bientôt je vis sortir
un homme par le châssis de derrière de la
demeure de Laurencelle. Cet homme était
de taille assez élancée, portait un pardessus
bran et an chapeau de même couleur. Vu
l'obscurité je n’al pu voir sa figure et je
n'ai donc pu le reconnaître. Cet homme
se mit alors à courir en arrière de l'édifics
voisin et disparut. J’entendis alors sifA:r
dans le lointain.

Vers 12.15 heures, je vis un autre homme

sortir par Is même fenêtre que le premier.
Oslai-ci était de stature moyenne ettout de
noir habilié. En se sauvant, il prit le même
chemin que le précédent. J'ai pu lui voir
la figure.

Un pouplus tard, j'entendis dans la mai-
son comme un bouleversement de meubles
et je vis encore un homme eortir de Ja me
me place. Celui-ci portait le même signa-
lement que le premier. Je lui demaudai co
qu’il faisait, mais je ne reçus ancune ré-
ponse, '

de soupçonnai alors quelque chose de
louche, mats commej'avais de mes enfants
malades dans la maison, j’hésitai à descen-
dre.

Blentôt après, je vis pour ua instant la

lueur d’une lampe dans la maison, mais
celle-ci dieparot bientôt, ‘
À 1 heure, j'aperçus l’accusé qui arrivait

en voiture près de la maison. Je le vis
alors regarder autour de son magasin,

Quelques minutes plus tard je les via
repartir (il était accompagné d’une femme)
et je ne peux dire où ils sont allés.
Kn transquestion l'avocat Enright, char.

88 deja défense, demande au témoin s’il
n'avait pas certains griefs contre Lanren- elle. I Iuf répordit: Non!  

Aiken,

LI descen:lit de voitiire en fae 1s sa mai-
870 pour y dibarguer sa tems qui atten-
dit pendant qu'il était al'é dételer spa cha.
val. Sas enfants étaient alors chez son
beau-frère qui réside sur la Lakeview
uvenue. Sa fem.ne qui est paureuse et

gachaut qu’il wy avait personne A la maison
l’atteaditysur le trottoir,

Après avoir dételé, il se dirigea chez son
beau-frèce etil était à peine ren lu là qu'il
apprit que sa maison était en feu,

Il dit que c'ost sa foimns qui avait La clef
de la maison, et que, de 7 henres du soic

jusqu’au moment où fe fon a Cté découvert
il n'y a pas mis le pied.

Il nie Énergiquemeut qu’il! est l'anteur du
crime dontil est a:cusé,

‘I'rausquestionné par le chaf la po'ica, il
dit qu'il ne se rappcile pas si c’est sa fernme
qui l'a averti que =& maison était en feu.

Lis soir en question, il n'a pris que deux
verres de liqueurs et a mangé vers

rainuit chez M. Robert. Son cheval avait
chaud quand il l’a placé dans l'écurie,
Mme Laurencelle, ensuite appelée, d..nne

le témoignage suivant, par l'entremise d’un
interprète: .

Le soir du feu, M, et Mine à :bett, mon

mariet moi, nous sommes allés faire un

tour de voiture. Au retour de la jirome-
nade, vers minuit, nous avons reconduit

(le témoin et l’secusé), M. et Mme Robert
à leur dermeure, rue Aiken, et ici nous

avons mangé ensemble. Vers 1 heure,
nous revinmes à lsmaison. Je débarquai

en face de l’épicerie, située au coin du
Aiken et Lakeview aveuues, pour aller

chercher mes enfauts qui étaientchez ma

cousine. .
C'est woi qui avais la clef dela maison

Gans mes poches.

J'étais rendue chez ma cou-ine depuis
environ deux minutes, quand j'apyris que
le feu venait d’être découvert dans ma de-
eure,

De 7 heures dusoir à nue henre da matin,
mon mari a toujours été avec rnoi et je suis
certaine que pendant Cet iutervalle il n’est
pas rentré daus la maison.

Je ne puis dire au juste combien de
temps je suis restée chez M, Robert,

Mon mari venait de rentrer daus les ap-
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ARTICLES DE TOILETTE,
VINS FERRUGINEUX,

MOISAN & SMITH, - Prop.

 
 

 

 

droit de la rue Merrimack vient d'etre dé-
oli. .

1l sera remplacé par une belle construc-
tion en brique de quatre étages que fait
construire Mme Jewett,

Dans le cours de la nuit dernière des

hommes, des femmes et des enfants ont

transporté chez eux le vieux bois de cons-
truction.

—Ce soir auront lieu les assemblées régu-

lières du l’Union St Joseph et de ls Société
St Jean-Dapliste.

—M. Edouard Albert, secristaim de l’é-
glise StJoseph, vient de transporter son

domicile du No 14 rue Lee au No 25 de la
même rue,

—M. Bourdou, de Peterboro, N. H., était

ce matin à Lowell. I! a assisté aux funé-
railles de Mme Cyrille Constantineau.
—Vendredi matin, 4 7 heures, sera chanté

À l'église St Joseph le service anniversaire
da feu M. Benjamin Lambert.
—Grande assemblée démocratique à la

saile Huntington, ce soir. Le Dr Everett
et d'autres orateurs distingués y porteront
la parole. Allons-y en foule !

=>À une réunion da bureau des échevins,
hier soir, la Lowell & Suburban Street
Railway Co à obtenula permission de poser
des lisses aur la rue First,

—La convention démocratique du 24me
district représentatif a lieu demain à 11
heures.

—A partir de demain, le bureau d’enre-

gistreinent des électeurs ser& ouvert tous les
après-midis et les soirs, excepté dimanche
tt mardi prochains, jusqu’au 29 du courant.
Faites-vous enregistrer !

—-Le maire Fifield est parti hier pour
Chieago oùil assistera à l'ouverture de l’ex-
positions

—Les membres du Club Démocratique

Canado-Américsia sont priés de se rap-
peler que l'assemblée régulière du Club
aura lan dumain soir.

—M, le D: Gervais, de Trois-Rivières, P.
Q., est arrivé en cette ville dans l'intention

de s'établir au milieu de nous. I! à ouvert
son berenu À l’encoiguure des rues Cahot et
Sslem. Nous lui souhaitons boune chance.

i s

.- LA GREVE DES FILEURS
 

RifPourrait Bien avoir Lieu Damaia

À une assemblée des fleurs, hier soir, un

comité, composé de trois fileurs qui ne sont
pas de la Lawrence corporation, avait été

nommé pour aller, ce. matin, s'entendre
avec l’agent Kilburn,

L'entrevue & eu lieu et l’agent a de nou-
veau déclaré que les flienrs de ls Lawrence

Gtalent bien payés et qu’ils n'auraient pas
on oent d'augmentation.

Quand la nouvelle n été rapportée aux

intéressés,elle à soulevé Ia plus vive excl:

tation, |

D'aucuus menacent de révéler les actes
arbitraires du contre-maître Cheney, d’au-
tres parlent de poursuites l'opinion
générale semble être en faveur d'une
grève finmédiate,

Plusteurs fileurs out conservé leurs enve-
loppes marquées comme preuves du favori-
tisme de Clieney et déclarent qu’ils vont
s'en servir,

On peut s'attendre à des développements
excitauts,

al

*  IMPOSAXTE CERRMONI®

Les Fanrrailtes de Mme Constantinean ont
Lieu ce Matin a I'eglise 5t Joseph

Une des plus imposantes cérémonies
dont Lowell ait depuis longtemps 68 t5-
moin, à eu lieu ce matin A Végiise St Joseph
où un grand nombre de personnes s'étaient 

le Dr A. J. Gagnon, Dentiste, coin des rues
Merrimack et Cabot, extrait les dents sans
douleur? Il vous garantit satisfaction pour
vos dentiers, et les fait & des prix raisonna-
bles.
Dents remplies en or et argent sans la

moindre douleur. Gaz, éther et chloroforme
administrés avec soin.—S8 f. p. 8.

Music Hall
Les amateurs du mélodrame pourron

s’en donner À cœur-joie cette semaine, en

sllantentendre une des meilleures pièces
qui aient été produites au Music Hall. Les
effets de scène sont grandioses, entre autres
le “cabinet de l’artiste ”, le ‘‘ bouge sou-
terrain ” et la grande scène d'eau véritable,
Une excellente compagnie comprenant M.
Freeman et Mlle Tucker et l'orchestre com-
posée de six dames. Matinée, samedi à
2.80 heures et matinée spéciale le jour de
la fête de Christophe Colomb.

 

Aux dames

Mlle Ernestine Bernard, autrefois au
Bon Marché, est aujourd'hui chez J. E

Venne, au Mouton d'Or, rue Merrimack.
Mile Bernard qui a charge du département
des chapeaux et modes, saura donner satis-
faction aux dames et demoiselles canadien-
nes de Lowell qui connaissent déjà les avan-
tages offerts au Mouton d’Or.—juo
 
 

Jo Vo. Keyes& Clo

Samedi, à 2 heures, nous ouvrirons notre
département du sous-sol pour les coupons

et effets domestiques et nous donnerons des
avantages surprenants. À cette ouverture,

mousavons des articles spéciaux à -vous
offrir, et à l'avenir nous voulons être recon-
nus comme étant le quartier général pour
les coupons. Samedi, nous ferons cadeau
de six nattes turques pour table à chacune
de nos pratiques. Comme nous en avous
en grande quantité nous espérons que tous
nos clients s’en procureront.

J. V. Keyes & Cre.
124 Merrimack St.

C2 QU'IL IMPORTS DR SAVO.R
 

Ne vous laissez pas décourager parce

que vous souffrez de débilhté, psuvreté du
sang, ou épuisement, mais faites usage du
Dr Delisle's Kinium Compound, qui vous
rendra la santé et l'énergie. En vente
chez les pharmaciens canadiens des Etats
Unis. 81,00 la bouteille,

—Pour guérit les Sorofules et les hu-
meurs, escayes la Salsepareille d’Ayer ;
elle nettoie le gang de toutes ses impuretés.

—Les photographies qui sortent de Pate-
fer de J. 1, Fontaine sont de plus en plus
admirées, sa galerie photographique attire
les regards de tous les passants ; c’est cer.
tainement le meilleur atelier de la ville le
publie y trouvera ample satisfaction. M.
Fontaine se charge aussi de faire ou agran-
dir les portraits au crayon, au pastel, etc,
ete. Le patronage canadien est respectueu-
sementsollicité. :

—La Salsepareille d’Ayer est l’agent le
plus prompt pour is guérison des maladies
dasang. Ses effets en sont immédiats.

=—-Si votre montre arche mal, que les
mouvements soient dans un mauvais état,
allez la porter chez Lavailée & Mailloux,
{ls vous la répareront à votre satisfaction.
Tout ouvrage est garanti.

EE

‘ Ze Monde Ellustre,*
Montana, P. Q.

Abonnement: . . . $5.00 paraa. 
'GUCHE MÉPÈTÉ ÀECLAIRAGE OYFFÉNENT, EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIME |

= —— me. ——— « ~~

Larivièra, Manville, R. I,

Dr Larivière. Ils vous trompent pour faire
plus de profit à vos dépens, Pour toutes
tuformations, écrivez au propriétaire, Dr J,

 

Royal Gream
Seul article de toilette à l'extrait de

rations de la peau.

Prix 75e la bouteille

well,

 
 

—>_

Riche pour etre bien

Vetu

nable, pas d’extravagances,

vient,

à l’étoffe.

Habillements x pour x Garçons.

tements de tous genres, faits à ordre, sont

faction. C'est le temps de faire un choix et
n’linporte où vous choisirez, nous sommes
certains de vous accommoder,

FOURNITURES.
Nous sommes à Ia tête des marchands de

modes et les pionniers des prix populaires
pour Fournitures de première qualité, et
comme tels sommes sans rivaux. Notre po-
sition es* unique.
Tout en vous fournissant les meilleurs

eflets qui puissent être obtenus, nous vous
protégeons contre les prix exhorbitants de-
mandés dans plusieurs magasins pour ces
mêmes marchandises.
Nos départements de Cravates, Sous-

Vêtements et Bonnetterie, sont en état de
témoigner de l'immense valeur que nous
donnons en échange du prix demandé,

d, L. CHALIFOUX,

 

LOWELL MAS

 

THE AMIRICAN FARMER
1190 New-York Ave, Washington, D.

Parait $ fois par mois.
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Abonnement. « « +. .- 81.00 par am

   

   
 

    
  

 

découvert après des années de recherches
scientifiques très nérienees pour enlever posi-
tivement, les Boutnns, les taches de rouzsears
(roussslnres,) le masque chez les femmes (ta
ches jaunes & la figure, et toutes autre décolo-

Sout ‘aotion est positive
garantie infaillible ; elle rend la peau douce
et lisse, ot éclas ‘it le teint. En vents chez
les pharmaciens Canadiens des Etats-Unis,

P 4 par le Dr J. D. Delisle & Co, Le-

Propriétaires du Dr Delile's Kinica Coa i

J. L. Chalifoux
Il n'est pas nécessaire d’etre

Il ne faut que du goût et un prix raison-
Nous vous of-

frons ce qu’il y a de plus à la mode et de
mieux faits en Vêtements à des prix qui sont

accessibles à tous. Venez nousvoir et efflayez
nos différents genres d’habillements jusqu’à
ce que vous ayiez trouvé ce qui vous con-

L’assortiment de Vêtements d'automne
duquel nous vous offrons un choix est tout
simplement immense. Il contient tout ce| Beefsteak 5 cents la livre, le vendredi et le
qu’il y a de plus nouveau quant au atyle et esmodi.

Rôtis de Lard frais de 1ère
Epaules fraîches
Epaules fumées, . . 10e la lb
Jambon de 1ère qualité, 120 la 1b
Jambontranché, . 160 1a 1b

Notre étalage dans cette ligne est sans
égal dans Lowell. Des quantités de ces Vé-

ici et ne peuvent manquer de donner satis-

Jambon (Prersed Ham), 146 la Ib
Jambon (Beacon), . . 120 la 1b
Saucisse fraîche, . . 100 Ia 1b
Saucisse de Boulogne, . 8e la lb
Bœuf pour bouillis, 20, 30 ot 50 1a 1b
Bou Bœuf pour Rôle, . 40, Gc et 70 la lb
Agneau pour Rôtis . . 126 ls lb

Spécialité : — Toujours en mains Beurre
extra lère qualité, 28 ctala Ib; Fromage doux
15 €tsla Ib; Oeufs en caisse 24 cts ladot. ;
Oeufs frais de la campagne 30 cts 1a dos.

de venir voir notre marchand:

335 Merrimack St

Pharmacie =

27 a 85 Rue Central, Rues Cabot et Moody,

Médicales, Articles de
te, Parfums, Cigares, ¢tc,

 

fout leurs dents,
Merayez ce don remède, le SIROP CALMANT DE
MADAME WINSLOW, pour la dentition de vos
enfants : Nes sontlage, lenr pmobit les gencives,Vv es dbuleurs et empéche les coliques

et

la“la-rhée -25 Cts la boutele. ages et

 

ON DEMANDE—Des Canadiens-français
entreprenants et sctifs en afisires pour pren-
dre charge d'agences françaises dans l'in-
térêt de la compsgnie d'assurance sur la
vie la plus considérable du monde—la com-
pegnie “EQUITABLE” de New York—dans
les villes de Worcester, Lowel!, Haverhill,
Fitehburg, Marlboro, Southbridge, Webster,
et autres centres françaie. Bonnes opportu-
nités offertes aux personnes compétentes.
Adressez-vous à THEO. E. LANGLOIS,
agent-général et gérant du département
français, 46 Equitable Building, Boston.

 

Merrimack St
GashMarket,

Beurre, Fromage, Bœnf, Lard,
Agneau, Veau, Volailles.

 

qualité, 11c la Ib
“ 8c la 1b

BW Nous sollicitons le Jublio en général

Edouard Chevalier, Prop.

 

* Française,

Prescriptions
cilet-

SPECIALITE:  HA.Toupin&Cie, aussi le sam

ON DEMANDE—deux jeunes garçons come
me commis, l’un dans le département de Har-
desFaites, l'autre dans le département des
fournitures et articles fe toilette, S'adresser à
B. LEDERER, 74 rue Central, Lowell, Mass.

 

A VENDRE.— Une personne connaissant
l’art de la photographie et pouvant disposer
d’un certain capital peut azheter à bon mar-
ché un atelier achalandé à West Mancheater.
Le propriétaire actuel n’ayant pas le temrs de
s’ocouper de cette succursale vent la vendre
sous le plus court délai. S'adresser & O Des-
marais Los rue Elm, Manchester, N. H.

 

A LOUER—Un bon bureau de médecin at-
taché à une pharmacie, à l’encoignure de Cabot:
et Salem streets. Conditions faciles. S'adresser
bla pharmacie Rousain, on au St Lawrence

otel.
 

A VENDRE. — Pour cause de santé, M.
EDOUARD BERGERONoffre‘en vente à des
conditions faciles, son magasin d’Epiceries
situé sur la rue Aiken. Celui-ci est bien acha-
landé et est situé dans le meilleur quartier de
Ia ville. Pour renseignements adressez-vous à
M. EDOUARD BERGERON.

MIT-LAWHENGE HOT
Tout près de la Gare,

Rue Middiesex, - Lowell,
Seul Hotel Canadien de la ville de

Lowell.

camille Roussin, La Proprietalra

Le Theatre Bijou
Pour la semaine commençant

} LUNDI, le 17 OCTOBRE. «x
Matinées MERCREDI et SAMEDI, à 2.50 hre |

Grande Matinée de Souvenir, Samedi le 22
Octobre 1802, .

 

  
 

Morton ©t Eckhoff, les maitres de 1a comédie
musicale. *

Leonso, ie grand jongleur américain.
Lorrett, le fameux nécromancier.
Louise Lorrett: dessins de tableaux sombres.

Hattie Bell vocaliste de caractére,
Albright et Hall, artistes versatiles.
Rose Bacon, la petite chanteuse et danseuse.
Gilmore et Morton, dans une nouveauté orig!-

Nnale intitulée : ‘“ Rapid Transit ”.

Geo. B- Leslie, [à la demande générale) dans
une nouvelle originalité intitatée : =

* Buffalo Bill's WildWest”

Soirée @Amateurs le 21 Octobre.

Annonce spéciale ! | Changement des Prix!

KW" Gaierie. 106 Parquet, 206. Banquettes
d'orchestre 250. Prix des Matiuees: — Galorie,
10c, Parquet, 20e.

Music Hall!

Thomas & Watson, Gerants

Semaine commengant ls 17 Octobre 1502,
 

TOUTE LA SEMAINE

Lights + and+ Shadows
Ne manquez pas d'aller l’entendre, les
coups de acènes sont d'un effet admi-
rable.

Une excellente compagnie coimprenan
MAX FREEMAN et LTHEL TUCKER:
L'Orchestre est fourni par six dames.

Matinée leJour de In fête de Colomb et
i à 2,50 hrs p. M. PROPRIETAIRES.

a

Prix Po;ulaires : . 1e 20e, 30e

 

 

 


